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APERÇU  DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


PREMIÈRE  ÉPOQUE 

LA  GAUIE  CELTiaUE-1600  av.  J.-C. 

lA  GAUIE  ROllAINE-48  av.  J..C.-481  ap.  J..C. 


Gaule^''"^'  ^"'''*  ^''  P'""^^"  habitants  de  la 

JaDhet  m  t-  P''\"^»P^'f  branches  de  lu  race  de 
Japnet,  (>)  vinrent  de  l'Asie,  et  «'établirent  rl^in» 
cette  contrée  à  l'oupsf  Hn  pk;«  .ecaoment  dans 
été  appelée  Gailk-.  (4  '  '"'  ^'  ^''''  '^^^  * 

Les  Belges,  peuple  composé  d'une  réiminn   Ho 

nord'ef  St^rf^^i^'?"^  pnrenrpoltron  du' 

les  Libres  t^^^^^^^^^^  I^es  aquitains  et 

««j^guies,  tnbus  ibériennes  sorties  de  l'Espagne, 

iraniLf  [ffi^^^^^^^^^  d'AHa.  province  du  plateau 

race.       ^    'S^a^^stan  moderne),  un  des  premiers  centres  de  la 

Cette  race  est  quelauefois  anivU»  ir,A^  -,-^-^ , 
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B'^^tnbliront  dariH  \o  midi,  ot  donneront  Iouvh  noms  à 
1  Aq,Mf«M,o  et  à  la  Ligurie  (Kua.  de  Gênés) 

l'A^iruT''""'"  S?*ecque,  do  la  villo  do  Pho.-do  dans 
i  A.io-.M,Mo.u-c,  tonda  Mar.eilio  GOO  avant  J.-C. 

2.  Faites-nous  connaître  les  Giulois? 

do^tribt'"!»;""  f '^'"'  '''^''"'^  ""  ""  •^"•'•^"'»   "«"l'^'-o 
rio.  M  s';  ?"'  "'';i''  ordinairomont  la  nupé- 

rioi itd  M.  •  loH  antroM.     O..  ponso  qu'il  a  oxistd  cho/ 

00  .'1  dos  MiN  '^  ^^'^'1"   ^"•^^•••^•'"^nt  PO'-^lno  dans  lo 

darn^^'L  '     '     "'"?  "•"'^'"^''^^  '^^^'^  '^^«  Carthaginois, 
ne    non/r'"'"  ^'"L"^'''^   ''"  p.onaiont  ,lu  soi^^iec 

cer     n''doir<'T''  -"^r^"'^:"'  ^'  '*'"'•  •'M>P>rtùrent  un 
cei    m  degrc<  deoivih^ation.    Les  Romains  oui 

fi.ent  aconquôtoduHuddolaGauicJ'an  l?4avant 

vivant  Z?r"'    ''  r'""  '^''  ^^'^'-"^^^  ^  Auvor<n,o) 

lanL  ot  .nVV^''"":^";"'  ^^"">'"'«^'^^i^'no  cour  bril- 

nontLe   lo^,'.'''?""*  dos  poëto.s  pour  leurs  amuse 

ff  on  Ses  r     In^  "'T*     ^^'  druidisme  était  la  roli- 

^nSi  "'""^"^'''''^^''«''^'^«î   "^^^'«  i'«  y  joi- 

gnaient la  croyance  à  la  métempsycose.  *' 

leSi'ltîo'^ir*-!"  I'^""'  ^"?"^^  «'•^^'•^'  ^''^''tout 
ie  gui,  plante  parasite  de  cet  arbre    Ils  ovcM'P-iînnf 

Zi^':^' '""^T"'  'T^'  gouvtrnem^nt'r  a 
nation,  administraient  la  justice,  distribuaient  les 
récompenses  et  offraient  les  saoHfices  publics  Les 
'«e'Tt*  '^^  .—/--CCS  sSr'l'hî;toi  : 
saient  de  îa  religion  et  des  sciences  en  secret  d-ma 

souvent  .iL-^.''  superstitions,  et  ils  immolaient 
souvent  des  victimes  humaines. 
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3.  Donnez  une  idée  des  mœurs  des  Gaulois  î 

LoH  nobloK,  clu'z  les  Guiiloin,  joiii^Huiont  do  ,i,'rand8 
privilô«ços,  ils  étaient  ^'énéroux  ot  aiinuiont  Jo  f'uste 
et  1  éclat.  Ceux  qui  foinuiient  la  clasHo  du  poiiplo, 
Tivaicnt  dans  rahais.sement  et  la  wervitiido;  iU 
6tai(!rit  di'i'endiiH  d(^  la  violoticootdosinjustii'os,  noa 
])ai-  los  lois,  inaiH  par  la  piotootion  des  nohhïH  ot 
des  richof».  Leurs  habitalions  étaient  sans  fonôtros, 
.  et  couvertes  doehautno,  Iouih  ustensiles  do  niéiiai;o, 
pauvrcH  et  en  petit  nombre.  Peu  d'entre  eux  mû- 
tiviiient  la  terre,  qu'.'ique  ra<,n-i(Milture  no  leur  fut 
pas  inconnue;  la  jjlupart  tiraient  prineijtalemeut 
leur  Rubsistance  du  produit,  de  leurs  troupeaux. 

Dans  les  combats  les  Gaulois  étaient  bravos  et 
counigeux,  mais  ils  manquaient  d'union,  do  porsé- 
vei-ance,  et  étaient  dépoui-vus  do  bonnes  armes; 
leurs  boucliers  élaient  mal  faits,  et  leurs  énormes 
sabres  de  cuivre  sujets  à  plier. 

Les  Gaulois  avaient  le  caractère  î^'ai  etlé<,'er, 

lis  étaient  ardents  et  facilement  excités  à  la  colùin; 
mais  généreux,  d'un  esprit  élevé,  aimant  la  gloiro, 
et  toujours  prêts  aux  entreprises  les  plus  hardies 
et  les  plus  téméraiitîs. 

4  Comment  s'effectua  la  conquête  delà  Gaule  par 
les  RomairiS? 

Environ  150  ans  av.  J.-C,  los  Phocéens  de  Mar- 
Boillo  ayant  été  attaqués  par  los  Ligures,  eurent 
recours  à  la  protoetion  des  Pomains,  et  avec  leur 
aide,  repoussèrent  los  ennemis 

Une  autre  expédition  contre  les  Salyos  amena 
en  Gaule  le  consul  Sextius,  qui,  profitant  do  l'oc- 
casion, fonda  la  ville  d'Aix,et  prit  ainsi  possession 
du  pays  en  y  établissant  une  colonie.  Les  Romains 
ayant  eu  de  nouvelles  occasions  d'intervenir  dana 
les  Gaules,  ils  y  étendirent  leur  influence,  et  bieniôt, 
une  partie  considérable  du  territoire  fut  réduite  en 
province  romaine,  ayant  Narbonno  pour  capitale. 
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in  brave choffln/À™'  '«'e  de  l.-iquello  <S(ait 

niais  à  la  fin  vaincu  n„  •  In  %*  pl««eu,-s  reprises  j 
de  la  discipline  ôm,?ni  'i'"P/'''»'i«  des  armes  et 
r.!.^i»Uanc<'hé.^a,?o  fi  ?  fnf  ?'"«""'''^'  "P''^^  ""9 

■a,  Ville  <i^ia2^st:^::^t^'^  r 

fc"!C"d.f^"nTei;f'"Ç'«-^'''^-^^^^^ 

u»  obscur  cachonÀ    1     t  "!2- ''""'^  ^^•"«  da,.8 
lo  coup  q,i7uitAnlâl„  ,-?'*''  r"''"'"  »'•''  »"' 

ietHoi:,<!bed"^::;î:;t:j^ntr;^î,e^;^Xir 

d'un  miMi!,„  de  ce sbrave  VâuTo^f'''  "=.*'"  «""•'«"« 
pour  la  dffenae  de  leur  libei^r      '  ^      """"■»'•«>" 

pour  sttre^îeTco!r;iî--'  -J-o^*-"!. 

'•app.iler  l'ancienne  iiîôh'i  L  ?l'j,%'''ï   P""^'"' 
v^au.  sujets,    la  «iule  >urdï;it'e"n''"d;irp" 
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provinces,  les  villes  reçurent  des  noms  romains,  la 
religion  des  druides  avec  ses  anciennes  divinité», 
fut  remplacée  par  le  culte  de  Jupiter  et  des  autres 
dieux  de  Eome. 

^  D'un  autre  côté,  les  sciences  et  les  arts  furent 
introduits  dans  les  Gaules;  l'industrie  et  le  com- 
nieice  reçurent  une  nouvelle  impulsion.  Des  écoles 
fuient  fondées  dans  les  principales  villes,  et  peu  à 
peu,  les  Gaulois  devinrent  tellement  romains,  que 
rancieniie  langue  celtiqne  disparut,  pour  faire  place 
à  un  dialecte  de  latin  corrompu,  formé  des  deux 
langues. 

7.  anand  le  christianisme  fut-il  intioduit  dans  les 
Oaules  ? 

La  civilisation  romaine  prépara  la  voie  au  chris- 
tianisme dans  les  Gaules,  comme  dans  le  reste  du 
monde.  La  lumière  de  l'Evangile  y  pénétra  même 
du  temps  des  apôtres;  plusieurs  Eglises  furent 
tondi'es,  mais  la  foi  ne  paraît  pas  y  avoir  fait  de 
grands  progrès  avant  la  fin  du  deuxième  siècle. 
baintPothin  fonda  l'Eglise  de  Lyon,  qui  souffrit 
une  violente  persécution  sous  l'empereur  Marc- 
Aui'èle.  Une  autre  persécution,  sous  l'empereur 
bévere,  donna  à  cette  illustre  Eglise  ses  dix-neuf 
mille  martyrs,  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfants. 

En  245,  le  pape  saint  Fabien,  envoya  de  nou- 
veaux missionnaires  dans  les  différentes  provinces 
do  la  Gaule.  Ils  y  fondèrent  plusieurs  Elises  et 
amenèrent  des  multitudes  à  se  convertir  au  chris- 
tmnisme. 

Quand  la  conversion  de  Constantin  (312),  eut 

mis   fin   aux   persécutions,    rp]gli8e  de   la    Gaule 
romaine  vit  la  plus  brillante  époque  de  son  histoire. 

8  Quel  fut  le  Fort  de  îa  Gaule  romaine  pendant 
les  invasions  des  Barbares  ? 

La  Gaule,   comme  toutes  les  autres  parties  do 
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il 

fi 


purgondes  entrèrent  dans  Iph  Cn,,!^,     *\  "^     ,     ^ 
les  légions  ron>«»' îo«.   Pf  ?n  f  «       .  .  ^'^'  attaquèrent 

et  harassé  les  armées  romainl«  '  k.-   ^''^^^ardio 

conduite  do  lcn>  célèbre  chef  Almic^,^?MI.V''!  '" 
««d^ueat,  depuia  la  Loi.-e  ju.q„':j^' ^^'.^f  "" 

guerre.  •      '"'^^'^"^e  et  de  leur  amour  de  la 


; 


^V-I^-^^K^ 


SECONDE  ÉPOQU 
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MONARCHIE    FRANÇAISE 
PREMIÈRE  PÉRIODE 


271   ANS 


DYNASTIE  MÉROVINGIENNE 
(481—752) 
Bu  5èine  au  Sème  siècle. 


1.  D'où  venaient  les  conquérants  de  la  Ganle? 
Lies  Francs  furent  les  conouéranfs  Ha  lo  n     i 

fils,  se  couvrit  de  gloire  en  onm  "JaV f  ^^^^^^6  son 
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(Champs  Catalauniques)  et  le  défit  complètement 
cueoie  bataille,  est  sans  doute,  ce  qui  lui  mérita 

der;"i:d?F'r'^'  rT  "^^  '  ^-  p-miè..  t;  : 

aes  1018  de  France.     CIovis,  petit-fils  de  Mérovée 

Gauli^?"'"''''*  ^^°''"  ^*""  ^^  '^^^'^«^^  de  toute  la 
CIovis,  en  montant  sur  le  trône  après  la  mort  de 

no  rri.T.,lî''^''  '^'""^"'^  «"  possession  du 
IZt  A  ""i  ^^."^ej.^i  entreprit  de  soumettre  tout  le 
pays  à  sa  domination. 

Il  attaqua  d'abord   Syagrius,   général   romiin 
gouverneur  d'un  petit  ét.vt  qui  Wait  survécu  à  ,a 
chute  de  l'Empire.     CIovis  le  défit  près  de  Soil 
sons  et  s'empara  de  son  territoire.    Six  ans  pTuV 
tard  1    repoussa  les  Allemands  dans  un  combal 
opiniâtre,  près  de  Tolbiac  (496).     Les  année^M^^^ 
vantes,  il  réduisit  une  partie  de  îa  Belgique  sou «^t 
a  Bavière,  la   Bourgogne,  et  se  rendftTâître  da 

PvTn^el     '  ^'"^''''''  "'^'  ''''''  '^  ^«--^  ^'  les 
Après  avoir  ainsi  étendu  les  limites  de  ses  états 
CIovis  abandonna  Soissons,  l'ancienne  capitale  e{ 

3.  auel  événement  amena  la  conversion  de  CIovis? 

CIovis  avait  épousé  Clotilde,  princesse  chrétienne 
de  la  Bourgogne.  Dans  un  combat  qu'il  avait  Hvré 
con  reles  Allemands  (Tolbiac),  ses  troupes  étaLit 
sur  le  point  de  plier.  CIovis,  se  souvenant  alors  de 
ce  que  la  pieuse  reine  lui  avait  dit  de  la  puissance 
de  celui^  qu'elle  adorait,  appela  à  son  aide  l'Cu 
uç  v^iotiide  promettant  d'embrasser  le  Chnstia- 
nisme  s'il  lui  donnait  la  victoire.    Baillant  alors 
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Bcs  troupes,  il  revint  à  la  cbai-c,  et  vit  l'ennemi 
gianci  Dieu  qu  il  avoit  invoqué. 

CloviH,  après  s'être  fait   instruire  delà  relio-ion 

JOUI    de   ÎNoel  de  l'aunt^e  49i5  :   «on    exemple   fut 

immédiatement  suivi  par  trois  mille  de  ses  l^oldat"! 

Clovis  mourut  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans  anrùa 

ïtrJTi"'''F''    ^^^^^  Geneviève,  la  bér' 

gère  de  Nanterre,  qui  avait  sauvé  Paris  des 

ureurs  d'Attila,  et  aux  conseils  de  laquelle  le  ro 

su  v.ntTT  1-      'T''''^  ''^'^^"■''   "^«"^"''t   Tannée 
8U  vante,  à  1  âge  de  quatre-ving-dix  ans.  L'égliso 

occUTenrietS^  ''  '''''''''  mérovingienne 

La  dynastie  mérovingienne  régna  près  de  trois 
cents  ans  sur  la  France  et  l'Allemagne.  Les  quatre 
ûls  de  Clovis  divisèrent  lu  monarchie  en  deux 
royaumes;  celui  d'Austrasie  à  lest,  celui  de  Keus- 
tue  a  1  ouest  ;  ce  dernier  fut  encore  divisé,  et  forma 
les  royaumes  de  Paris,  d'Orléans  et  de  Soissons. 

Afîf.T^I^*®  ®^*^®  ^®s  princes  de  ces  différents 

eiatS,  lui  la  cau.se  des  assassinats  et  des  iruerrea 
civ.  es  qui  désolèrent  la  Fiance  à  cette  époque. 
FrédegOMde  et  Brunehaut  sont  tristement  célèbres 
dans  1  histoire  de  ce  temps,  par  leur  ambition  et 

leur  cruaiité.  Sainte  Bathilde,  épouse  de  Clovis II 

nous  offre  par  ses  rares  vertus  un  contraste 
trappant  do  leurs  crimes.  Devenue  régente  pen- 
dant  la  minorité  de  ses  trois  fils,  (Clotairo  IIL 
_  _.  ^  e^  iriiciiy  iii;,  cette  pieuse  reine 
administra  le  royaume  avec  une  grande  prudence 
et  une  grande  habileté.    Elle  abolit  l'esclavage,  et 
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travailla,  do  concert  avec  saint  Eloi  et  d'autres 
B.'iints  évoques,  à  promouvoir  les  intéiêts  de  la  reli- 
g\on.  Elle  ionda  un  grand  nombre  d'hôpitaux, 
bâtit  ou  répara  plusieurs  églises  ou  abbiiye-,  entre 
autres,  ceux  de  Saint-Denis,  do  Saint-Martin  et  do 
Saint-Médard. 

5.  Quel  est  le  caractère  des  derniers  rois  méro- 
vingiens ? 

Depuis  le  règne  de  Dagobort,  qui  fut  un   prince 
sage  et  vertueux,  la  dynastie  mérovingienne,   par 
suite  de  la  faiblesse  de  ses  rois,  n'offre  ])Iusque  l'om- 
bre de  la  royauté.     Les  maires  du  palais,  hommes 
éminents  en  vertus  et  on  capacité,  exercèrent  toute 
l'autorité  ;  leur  charge  devint   héréditaire,   et  ils 
eurent   l'honneur  de  sauver  la   monarchie   d'une 
dissolution  complète.     Après  la  mort  de  Dagobort, 
Pépin  d'Héristal,  maire  du  palais,  prit  le  titre  do 
duc,  et  administra   les  affaires   do  l'état  pendant 
trente-cinq  ans.   Durant  cette  période,  quatre  rois, 
connus  sous  le  nom  de  Rois  Fainéants,  passèrent 
sur  le  trône  do  Fi-ance. 

Pépin  d'IIéi'istal  eut  pour  successeur,  son  fils, 
Charles  Martel,  qui  régna  à  son  tour  sans  prendre 
le  titre  de  roi  (7 15     7^1). 

6.  Quelle  importante  victoire  Charles  Martel 
remporta-t-il  sur  les  Sarrasins  ? 

Après  avoir  conquis  l'Espagne,  les  Arabes  ou 
Sarrasins  résolurent  d'envahir  la  France.  Charles 
Martel  marcha  à  leur  rencontre,  et  un  combat  qui 
dura  sept  jours,  s'engagea  entre  Tours  et  Poitiers. 
Selon  plusieurs  historiens,  plus  do  350,000  Sarra- 
sins restèrent  sur  lo  champ  de  bataille.  Cette 
victoire  est  considérée  comme  une  des  plus  impor- 
tantes qui  aient  jamais  été  remportées;  car  ello 
sauva  non-seulement  les  destinées  de  la  France, 
mais  encore  celles  de  toute  l'Europe,  en  mettant 
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une  barrière  au  progi-ès  du  niahomdti.sme  on  Occi- 
dent. C'est  à  l'occasion  do  la  mémoi-able  bataille 
do  Poitioj's,  que  Charles  reçut  lo  >uraoin  de^Lutol, 
parce  qu'il  avait  écrasé  les  infidèles  comme  avec 
un  marteau. 

Lo  Papo  Gré^oiro  ITI  lui  donna  le  glorieux  titre 
de  Protecteur  de  l'Eglise. 

7   Quelle  influence  le  olergé  et  les  ordres  reli- 
gieux exercèrent-ils  en  France  ? 

Le  clergé  et  les  ordres  religieux  exercèrent  une 
puissante  influence  en  Fj-anco  à  cette  époque.  Sous 
le  lègue  do  Clovis  et  de  ses  successeurs,  les  évoques 
faisaient  partie  des  assemblées  dans  les  affaires 
publiques;  mais  ils  n'avaient  point  do  part  directe 
au  gouvernement  (le  l'état,  plus  tard,  ils  devinrent 
membres  du  conseil  des  rois.  Leur  influence  se  fit 
bientôt  sentir,  par  le  changement  salutaire  qui 
s'opér.i  dans  les  lois  et  les  coutumes  de  peuples 
qui  sortaient  à  peine  do  la  b  irbarie.  L'exemple  du 
clergé  et  désordres  religieux  mit  la  pauvreté  et  lo 

ti-avail  en  honneur:  les  humbles  moinesde  saint 

Benoit,  tout  en  défrichant  le  sol,  cultivaient  aussi 
les  sciences,  et  enseignaient  au  peuple  les  préceptes 
de  la  morale  et  de  la  religion. 

8.  Comment  les  Mérovingiens  perdirent-ils  la 
couronne  ? 

Pendant  les  cinquante  dernières  années  de  la 
d>^nastie  mérovingienne,  le  souverain  pouvoir  avait 
été  exercé  par  les  maires  du  pulai.5.  En  741,  Pepin- 
le-Bref,  qui  héiita  do  la  chai-gc  aussi  bien  que  des 
qualités  de  Charles  Martel  son  père,  fut  proclamé 
l'Oi  dans  une  assemblée  généi-alo  ,et  couronné  pu- 
bliquement à  Soissons  par  saint  Boniface. 

Childéric  III,  lo  dernier  des  rois  mérovingiens 
fut  forcé  d'abdiquer,  et  da  se   retii'or  dans   un  mo- 
nastère, oà  il  mourut  trois  uns  après. 
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eoixîî.f.r.Tl'"  ""5™'"'"gi«nno  "vait  duré  deux  cent 
soixante  et  onze  ans. 

9.  Faites-nous  connaître  l'état  de  la  société  Pn 
France  sous  la  dynastie  mérovingienne  ? 

aiMi^CH  en  tioi8  elas.^es  :   les  nobles  ou  bnions   les 
hommes  libres,  et  les  serfs  ou  esclaves.     Le'  lit  es 
de  duc  de  comte,  de  marquis  et  de  mairedu  p.I.  i" 
étaient  attaches  a  descha^^es  ou  offices  exercds  S 
les  membres  de  la  noblesse  choisis  par  lo  i^i.     ^ 
C'était  le  droit  du  roi  de  d(^ciderde  la  paix  ou 

t  :^^H^im:r":;""  ^^^  ^"'^"^-  ^^  ^^^^ 

ac  itvei  les  impôts,  de   nommer  les  officiers  dP  la 
couronne,  les  ju^^es,  ete,     Le  roi   comn  a nd.it  les 
a;:f£^Ki::  ^^^  victoire,  pan^^eait  les^depo; Wll: 
avec  les  holUiitH.     Une  ou  doux  fois  nar  an   il  ,.m. 
voqun.l  les  nobles  et  le»  ,!veq„es  du    Ôyamne  ,Kns 

mars  Tdo  ™«i*'''f  ""^^  ''''''^"^"^   champs   d" 
mars,  ou  de  mai.     Lo  roi  écoutait  les  eoiifeils  et 

sa?oir;f '""'  """^  ""  '■^^^'■^••"'  '"  d-î---"d'àprés 
Les  eciences  firent  peu  de  proïrès sons  les  rois  dn 

r:„i';:ii:Sês"''"^'"">-''"^''^^-''--<''- 

La  civilisation  eût  t<(d  inflailliblement  perdue  à 

Douvôf,  f  •   ^  ^'^'•'"'î'  ^"'  t^'«vaillèrentde  tout  leur 
pouvoir  à  instruire  le  peuple  dans  la  doctrine  chré- 

des"ancient  'y^'^^'^  monuments  de  la  scienc'e 
toclim  .  i*  ^r« '"«^"^s  cultivèrent  aussi  Par- hi- 
lecture  et  la  peinture,  et  les  mirent  au  service  de 
la  religion  dans  la  décoration  des  (^i^lises  et  des 
monastères.    Le  vitrage  des  églises  nf  fut  mis  en 


eux  cent 
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usage  que  sous  Childebert  l-r.  Au  sixième  siècle. 
\1  ^i'?;!^^"^^  ^  oraployor  les  cloches,  pour  appeler 
les  fidèles  aux  a  semblées  et  aux  solennités  reli- 
gieuses.  Les  orgues  furent  introduites  doux  siècles 
pus  tard,  sous  Pepin-le.Bref;  Cha.lemagne  fit 
empire''  g^'^gorien  dans  les  églises  de  son 

torique  de  cette  époque  qui  ait  ét6  couservr  T    T""'"*  ^'"• 
chantes.  Pan^.  Â,U\t    rJf?/a  "X  ^^ 
entendre  pendant  la  semaine  mainte   font  ï^  nh..  '       x  "'^'^ 
Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  qui  nv'aut  sll^èmïï^de  ""' 


rois  do 
queux, 
valent 
ur  cul- 
t  d'en- 


-^-^^i^^e^. 


l/^X^ 
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DEUXIÈME  PÉRIODE 

213    ANS. 

DYNASTIE   CARLOVINGIENNE 

•752-^965. 
Du  Sème  au  lOèiiie  siècle, 

1.  Comment  Pépin  le  Bref  signala^Ul  son  avène* 
ment  au  trône  ? 

Pépin,  dont  Tavùnement  au  tiôno,  avait  éiéfavo^ 
risé  par  le  papo  aussi  bien  que  par  le  cler^d,  trouva 
bientôt  Toecasion  de  lendro  un  important  seivico 
au  Saint-Sièi^'o. 

Los  Lombards  étaient  d6j\h  maîtres  d'une  f^rando 
partie  do  l'Italie  :  ils  s'cHaic'nt  emparés  do  Ravenne, 
et  Rome  était  sur  le  point  de  tomber  en  leur  pou* 
voir,  quand  le  papo  appela  à  son  secoui's  le  valeu- 
reux roi  des  Francs.  Les  farouches  Lombards 
furent  défaits,  et  les  provinces  dont  ils  s'étaient 
emparées,  furent  rendues  au  souverain  Pontife  par 
Pépin,  qui  lui  on  fit  la  cession  solennelle  comme 
une  donation  du  roi  de  France.  (')  Pépin  ne  fut 
I  as  moins  heureux  contre  les  ennemis  de  la  Fiance 
et  ceux  de  sa  dynastie.  A  sa  mort,  il  laissa  un 
royaume  puissar.t  et  prospèi'o,  qu'il  partagea  entre 
ses  deux  fils,  Charles  et  Carloman. 


i 


(1\  Ces  provinces  ont  toujours  fuit  partie  du  domaine  tem. 
porel  du  pape  jusqu'en  1860.  qu'elles  lui  t\ireut  enlevées»  par 
Victor-Emuianuel  roi  U'Italie.  ^ 
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2.  Quelle  était  Tétendae  de  l'empire  de  Charle- 
magne  ? 

Charles,  après  la  mort  do  Carlomau  Kon  fiôro, 
l'osta  on  po8sos8ion  do  tout  lo  royaume,  ot  prit  le 
nom  do  Charlemagne,  Peiidatjt  les  qnaiantc-six 
années  do  hon  règne,  il  fit  cinquante  ^quatre  eam- 
pagnes.  Il  .'^oumlt  d'abord  la  Lombard ic,  et  rendit 
lo  roi  |wisannior  ;  rAUemagiio  fut  subjui^uée  aptes 
trente  ans  d'une  lutte  aeharnde,  ot  Witikind,  lo 
fameux  chef  des  Saxons,  forcé  do  mottio  bas  les 
armes;  la  capitale  des  Huns  ot  dos  Esdavons  fiit 
dévastée  et  livrée  au  pillage,  et  le  territoire  situé 
entre  les  Pyi-édées  et  î'iiîbre^  (Marches  d'Espagne), 
annexé  à  ses  états» 

Charlemagne  fut  couronné  Empereur  d'Occident 
à  Borne,  ]iar  lo  pape  Léon  III,  le  jour  de  N<>él  do 
l'an  800.  Son  empire  compienait  plus  de  la  moiti<J 
do  l'Europe, 

3.  Quel  était  le  caraetère  de  Charlemagne  commâ 
souverain  ? 

Charlemagne  était  un  ami  des  scioncos  et  des 
lettres  ;  il  attiiaù.  wi  cour,  ])ar  sa  libéralité,  les 
savants  les  plus  distingués,  entre  auties  lo  célèbre 
Alouin,  mono  d'Angleterre.  Co  grand  princo 
établit  une  école  dans  son  propre  palais,  à  Aix-la-. 
Chapelle,  et  assistait  lui-même  aux  leçons  des  mai' 
très,  quoiqu'il  fût  un  des  hommes  les  plus  savants 
de  son  siècle.  Il  parlait  facilement  plusieurs  lan- 
gucs,  particulièrement  le  latin.  Chailemagne fonda 
aussi  plusieurs  écoles  pour  la  théologie  et  les  arts 
libéraux,  et  envoya  des  maîtres  dans  les  principales 
villes  de  son  empire,  pour  y  enseigner  les  langues 
et  les  mathématiques.  Il  protégea  les  arts,  par  sa 
libéialité  et  sa  magnificence  dans  l'érection  des 
palais;  donna  le  premier  rim|)ulsion  à  la  marine, 
encouragea  l'agriculture,  et  immortalisa  son  nom 
par  la  sagesse  do  ses  lois, 


M 

OTNASTIE   r/^RLoVINGIENNB 
Christ.    Chmb  Ltnl    ,         "  '■"y""",»  ,|„  'j^^usl 

s™  trois  fils  ZrrrZ       "'""'■  I'''"i'"''«'»Hocia 

et  Lo(hai,-c  Lr"  Z    a    "r  "i'-'''"''''"''  ''^""«.a^-no 
PO'-eur.    Mais  lés  f.Vnl'"  """"  '»  ''"■»  '1  «ml 
«■■"•0»,  -anmt  co     ..r,^  ,f  ,^';;"!^;, ''"■'•"«'•ont  leurs 

fions  et  do  cL  SS^P'■''"'''"^''™■^^'»«<'"• 
l»o»lilités,  ot  p«Hi^.ont  '?„'  "^'^""""«■«■'îi-'^'nt  leam 
j".«q»'<.ux  o„?,Vo*  do  Paris''"'"'"  "'   '"  ''-''"^""io.i 

«m,'î':t,„!£,:,;^.t  t  ,!;-•-'  '0  Dfbonnai..e  (840s 
«"-■  le  t.^t,e  rp  ;.  "oe'^doVriU,  'f  T'  '^'">  """"^ 
P^'lage  d,  rempile  ''""'  1"'  "•''"  '«  ''"'"iei' 

i-n politique  %  "     t  t  nl"""'"'^»  ^^  ""«Ce  très- 

tant  la  „ob  L      i",,  sënfetiïï"''"'  ""  ""  «^'""P- 
tout  le  pays  ,,-  ,      ,     :!  ,     '"''''""•o.  wuf  les  cas  où 

foHs,  ,„i  ,eu..u...t''do"  ucuxT  ^:;;  frr'j;- 
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pftrot(<,  dnns  los  p^norres  continnellos  qu'ils  so  livrè- 
rent entre  eux.  Le  pouvoir  i-oyal  ko  trouva  r«:!duit 
ù  n'ôtro  \)Uv*  qu'une  niniplo  autorité  féodale  ou  suze- 
rain o. 

6.  (in'ct.ce  qui  amona  la  révolte  de  la  lioblesso 

contr».  CbiTles  le  Gros  ? 

Ailles  la  mort  do  Louis  le  B(>£]juo,  et  do  ses  doux 
fiU  LouIh  et  Cai'lonum,  qui  rognèrent  conjointe- 
mont,  la  couronne  appartenait  à  leur  IVôro  Charles 
le  Simple,  qui  n'était  ([u'un  enfant.  Los  Hoi^rneurs, 
en  attendant  la  majorité  du  jeune  roi,  transférèrent 
la  couronne  :\  Chai-los  le  Gros,  qui  était  déjà  ompe- 
'rcur  d'Allomag"(?.  Ce  prince  n'unit  ainsi  sous  son 
Rcoptro  presque  tout  l'empire  do  Cliarloma^no  ; 
mais  il  montra  bientôt  par  son  incapacité,  qu'il  no 
pouvait  Hoatoidr  un  tel  fardeau. 

Les  Normands  ropa-urent  et  mirent  le  siéi^o 
devant  Paris.  Los  Parisiens  s'étaient  défondus 
vaillamment  pendant  uno  année  entière,  quand 
l'oïTiporoui-  parut  enfin,  mar.  haut  à  leur  «ecoui-a. 
Mais  au  lieu  de  combattre  les  Normands,  il  acheta 
leur  retraite  au  pi'ix  d'une  somme  immense,  lais- 
sant le  pays  de  nouveau  exposé  aux  ravai^es  do  ces 
pirates.  Cotte  lâcheté  do  Charles  lo  Gros  excita 
l'indiirnation  gônéralo;  la  révolte  éclata,  et  il  fut 
déposé  de  la  dlirnité  impériale.  Sa  mort,  qui  arriva 
l'année  suivan'o,  mit  fin  à  l'imité  de  l'Empire. 

7.  A  qui  la  couronne  fnt-elle  offerte  après  la  dépo- 
sit  on  de  Charles  le  Gros  ? 

Après  la  déposition  «'o  Charles  lo  Gros,  Rudes, 
comte  de  Paris,  fut  élu  roi  par  les  Etats  do  Franco, 
en  récompense  dos  services  signalés  qu'il  avait 
rendus,  en  défendant  le  pays  contre  les  Normands. 
Mais  les  partisans  du  (lornior  roi  contestèrent  ses 
droits  au  trône,  et  Eudes  partagea  la  couronr  ^ 
avec  Charles  le  Simple,  fils  do  Louis  lo  Bègue,  qu. 
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n'était  âgé  qiio  de  quatorze  ans.     Eudes  étant  mn,.f 
pou  de  temps  après  ce  partage,  Char  es    's^^^^^^^^^^ 
en  poBsesBion   du  trône     mat. 'sa    e   nos  e  ot  ^on 

iSeoi;-,-  ''^''''"'■'^'^"'  ne  rendaient  au  ro 

qu  une  obéissance  nomina b,  evernaient   rl-m»  i  . 

domaines  respectifs  ur.e  aitoruf  al^olt      W 
tji-annie  envers  le  peuple,  leurs  brlan^^es  con 
tinuels,  étaient  devenus  pour  la  Fr?  oo  nn   fl 
auss,  funeste  que  les  rava|es  des  KoV^ïands.V;"' 

Francer"''''*  ^''    Normands  s'étabUrent-ils    en 

rWP^?"'"''"'^''  '''"■'  ^''^  conduite  de  leur  célèbre 
che    Rollon,  renouvelèrent  leu,-s  incursions  ot^o 

loiccichse.  Charles  le  Simple,  se  sentant  incan-.hln 
de  les  repousser,  consentit  à  leur  cé.lèr  iV  mvi  .'o 
de  Noustne,  qu'ils  possédèrent  jusqu'en  12  7^ 
a  pns  d'eux  le  nom  del^ormandie.^  Les  Nonu  n  s 
en  devc3nant  chrétiens,  abando,n>èrent  le  h  t  ' 
tudes  de  pirates  ;  et  sous  l'influence  de  la  civilis" 
tion,  jls  firent  de  leur  province  l'état  le  plus  flo  U 
fiant  du  royaume  de  France.  ^  ' ''" 

9.  auelle  fut  la  fin  de  Charles-le  Simple  ? 

Après  un  règne  orageux  de  treize  'i-.^     ri      i 
lo  Simple  f„t  ddt,.ô„d  p,»-  fi'bortt  duJ  di  S  ; n ™ 
qui  mourut  dans  un  combat  I  an  >c<o  suivan  ,'      ft 
couronne   pas.a  alors  à  Rodolphe,  due  do  «',„ 
gogne.    Les  princes  ea>-lonn,.ie'„s  .'e m  ,mto,  t   n r 
1^.0 i  ma,s  ds  n'eurent  ni  talents  ni  fermé,,;  et 

(1)  Les  grands  vass;mx(l(.  la  couionno  étii,M,f  .  1     *     •     , 
de  1  ouip,g„e,  de   No.mandie  ot  do  France         ,;,?  "'"'^  ^'"°^ 
de  Flandre,  do  Champagne  et  de  Toulouse     P  T  '°'""'« 


il 
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inspirèrent  peu  de  respect  à  leurs  sujets.  Le  dernier 
do  ces  princes,  est  Louis  Y,  dit  le  Fainéant. 

10.  Comment  les  Capétiens  montèrent-ils  sur  le 
trône  de  France  ? 

Après  la  mort  de  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 
son  oncle,  fit  valoir  ses  droits  à  la  couronne;  mais 
les  seigneurs  refusèrent  de  le  reconnaître  comme 
succes^seur,  parce  qu'il  s'était  rendu  odieux  en  se 
déclarant  vassal  de  l'empereur  d'Allemagne.  Ils 
s'accordèrent  d'ofFi-ir  le  sceptre  à  Hugues  Capet, 
comme  étant  le  plus  digne  par  ses  qualités  vrai- 
ment royales,  et  le  gi'and  pouvoir  dont  il  jouissait 
(987).  Charles  de  Lorraine,  l'héritier  légitime, 
fit  de  vains  efforts  pour  obtenir  le  trône  ;  et'le  fon- 
dateur d'une  nouvelle  dynastie  ret>ta  en  possession 
de  l'autorité  souveraine. 


"^"^^'^^^ 
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2^  aiels  furent  les  trois  successeurs  immédiats 
de  Hugues  Ca^tt? 

iiolm-l  le  Pieux,  Henri  l<r  ,>(,  Philip,,o  l^r  ,.(^,,„^. 
roi.t,    HUcee.Hiveinent,    (DDO-ll  OS).     Lo    i(Vno    <lo 
Jiohort  oifi-o  |)(<u  (l'évéï.einenlH  (rimpoi-f.Miico      Lo 
canic(Ai-o  j)îieiH(|iin  do  ce  I)om  mi,   |„i    fit  pnVi'ior 
le  boiihein-  et  la  traïKiiiillité  de  nés  HujctN  iWiiifrux- 
diNNemeiit  de  seH  ÔUiIh.     Sch  revoi.iiH  dlnieiit,  (u,nsa- 
crés  un  soMlji^r<.,neMt  des  jmiivreH  et  den  indÎLronfH 
otù  ieiitrelicM  deH  éirlisen  eUies  inonaNlùrcH  '    S'il* 
no  rendit  poiriMa  loyauté  plus  puissante,  ilmit  ho 
lui.c  respecter  dc^s  ^rijinds  vassaux  dont  ho,,  „ôro 
avjDt  o^Kayé  d'aflaiblir  lo  pouvoir.  Il  ^n^nn  le  cœur 
de  Hes  HU.ictH  par  sa  piét"  ot  hu  bienluisanco  ;   les 
armes  et  lew  lamenlalions  du  peuple  i\  Ha  mort  sont 
lo  i»luH  .rrand  élo^^e  de  ses  vei  tus.     liobtîrt  mourut 
ai)rôs  tiente-ciiKi  ans  de  jôgno,  lui«sant  lu  couronno 
a  Hon  hlH  Henri  l". 

Henri  1^'  eut  un  rôi^^io  malheureux,  troubid  par 
dos  iiitri^riios  et  des  conspirations  au    nein  de   h'i 
propre,  iamille.  Philippe  P"'  son  fils,  lui  succc'.Ja  et 
ri  etail  âgé  que  do  neuf  ans  lors(|Ue  son  pore  mourut 
Ce  prince  ko  montra  ni  licontieux  et  ni  crimincr 
que  le  pape  Urbain  11  n'li(?Hita  pas  de  prononcer 
contre  lui  la  sentence  d'excommunication.     Loin 
de  procurer  la  proHpdrit<J  de  son  royaume,  sa  mau- 
vaise conduite   encouragea    pluH   que    jimiais    les 
nobles  à  maintenir  k'ur  indépendance.'    Philiniio 
80  repentit  à  la  fin  do  sa  vie,  et  mourut  dans  do 
grands  sentiments  dhumilitd  et  do  pénitence. 

Les  évènementH  les  pJuH  remarquables  de  son 
rtWne  sont:  la  conquête  de  rAnglelcrro  pai- 
Guillaumo  le  Conquérant,  duc  do  Normandie 
CiO(.i)),  et  hi  première  Croisade,  ('ont  l'ontre- 
priso  fut  décidée  au  concile  de  Chii-mouf  m  /•!,{  ^.jj^ 
pour  chef  God.'froy  do  Bouillon.  Dch  multitudes 
8  enrôlèrent  bous    la    bannière    do    la   croix-  les 
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seî^rneurs   oubliant   leurp    querelles,  s^e^^.n^^.ont 

Jérusalem  fut  prise,  et  Godofmy  de  Boniiinn 

de  la  1  nlo.tine,  qui  dura  quatre-vingt-dix  an^. 
3.  Quel  fut  le  succcFseur  de  Philippe  1er  t 
Le  sueeesHour  de  Philippe  ]or  f^^^  Louis  Vf  son 
fis,  surnomme  le  Gros.    Ce  prince,  par  son  Jn  er'io 
e     son    activité,    releva    la    mon'u  chie    û^ïcll 
d  abaissement  où  elle  était  tombée.     A  dé  du  <.[,  il 
e    de.  conseils  de  l'abbé  S.,,er,  son  pfemie    nfi    s! 
tre,  Il  regagna  sur  les  grands  vassaux   l'nu  ô    m 
qncson  père  avait  perd.îc,,  en  «o  déc  ^  ^an     e  p  i! 
tc>eteur  des  classes  inférieures,  et  en  affranchis  'nfc 
plusieurs  petits  vassaux  opprimés  par  l^o^^ 
seigr.eurB.  (Erection  des  Communes),  ^       ^ 

Louis  VII,   son  fils  et   son    successeur    réussit 

ac  la  noblesse.     Durant  la  dernièj-e  partie  de  son 
règne,  i     ut  en  guerre  avec  le  roi.dAm.Ietene    C« 
pnncedéjl  maître  de  la  .^^ormandie,  aya   t    pmS 
Êleonore  d'Aquitaine  que  Louis  VU  ava  ,  ré,  S 
a.    rouva  en  possession  des   vastes  domaine    n.e' 
cette  pnncesseavaitsur  le  continent.  Cetlealliin  ! 
rendit  le  roi  d'Angleterre  plus  puissant  en  F  a     e 
que  e  roi  lui-même,  et  fut  la  cause  de  eette  terrible 
riva  ité  qui  amena  des  guerres  égalcm  n     i    a  ! 
trcuses  pour  les  deux  nations. 

aA^iv''^^  T^  ^^^  principaux  événements  du  rè-ne 
ae  Philippe-Auguste  ?  ^''ane 

Philippe  II,  surnommé  Auguste,  fut  un  roi  nru- 
dent  et  sjige  aussi  habile  politique  que  gi?û  d 
guerrier.  L'affermissement  de'  l'autorité  royale  par 
i  i.Mtïï.ni  (le,-. grands  vassaux,  lagrandissemenfc 
du  domaine  royal,  et  l'extension  des  privilégia  de 


(I< 
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la  couronne  furent  le  but  constant  dos  entreprises 
de  ce  prince.  Il  adopta  des  mesures  sévères  pour 
a-urer  hi  paix  >>thi  prospérité  de  ses  états,  protégea 
1  Université  de  Paris,  chaugea  l'ancienne  Luiùco 
eu  une  ville  riche  et  élégante,  et  fonda  un  grand 
nombre  d  hôpitaux  dans  les  différentes  villes  da 
royaume, 

Philippe-Auguste  s'engagea  dans  la  trois- 
ième croisade,  avec  Frédéric  Barborous,>e,  empe- 
reur d  Allemagne,  et  liichard  Cœ.ir  de  Lion,  roi 
d  Angleterre;  mais  à  leur  j-etourde  la  Terre-Sainte 
les  deux  rois  rivaux  se  déclarèrent  la  guerre' 
Après  la  mort  de  Richard,  Philipjx)  envahit  la 
^ormandie  et  parvint  à  an-acher  cette  importante 
province  ù  l'Angleterre. 

La   bataille   de   Bouvines,    (entre   Lille   et 

lou,-nay),  où  tous  les  grands  vassaux  do  Fiance 
s  étaient  joints  à    Philippe-Auguste  contre   l'Allo- 
niagne  et  1  Anirleterre,  fut  le  dernier  et  le  iilua 
grand  de  ses  exploits.     Cette  victoire,  remportée 
en  partie  par  ies  milice.^  do  Bouvinefl  et  des  diffé- 
rentes communes  compléta  la  défaite  de  Jean  sans 
Terre   ro.d  Angleterre.     Il  perdit,  autant  par  le 
mépris  et  1  abandon  de  ses  sujets  que  par  la  foivo 
des    armées,    non-seulement    la    Î^Tormandie,    mais 
encore  la  Bretagne,  l'Anjou,  le   lAIaine,  la  Saintonge, 
lAngoumois  et  le  Limousin.  Toutes  ces  provinces 
anpart.nrent  dé.ormi.is  à  ia  France,  à  l'exceptioa 
de  la  Grascogne,  qui  resta  à  l'Angleterre. 

Philippe-Auguste  est  regardé  ajuste  litr^  comme 

c  nlh'rt^"  ?'T"^'  ''•^•^"  ^''  monarchie  ;  mais  sa 
conduite  ne  fut  pas  toujours  irréprochable.  Dans  ' 
ses  relations  avec  le  roi  d'Angleterre  et  dans  les 
actes  de  sa  ve  privée,  il  commit  dos  fautes  qui  no 
.auraient  eire  excusées.  Il  mourut  en  1:^23,  aprô^ 
avoir  i%né  quarante-trois  ans,  '  ^ 
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Ô.  auel  fat  le  succesj^eur  de  Philippe-Augucte  ? 

ronno  ,  mais  il  «'on  montra  diirno  vm-  «on  .ictiv 

Louis  IX,  /fils (lo  Louis  Vr^T^  nT>r.«i ' 
mont  «îamf  Tniiia  l    ^^^-i;»  «Ppelu  commnné- 

'"'  S'*^lli'  1*0U1S,  monta  sur    e  tinno  .\   v^  -^  i 

reusemct  lion,-   Il     ,?>    j'  a'„   ,    '"f^o^^yk'»'- 
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ommnné- 


but  do  délivrer  les  chrétiens  de  la  Palestine  du 

i?^^  ,?"5"?y?^"«-  I>'^n«  Ja  première,  son  plaa 
étmt  d  affuibjir  la  puissance  du  Sultan  d'E^ypto  en 
1  attaquant  dans  sa  propre  capitale.    Il  délit  deux 

îoisle8infidèle8,etaccomplitde8prodifres  de  valeur; 
mais,  vaincu  par  la  peste  et  la  famine  aussi  bien 
5"ir''  '?  «upériorité  du  nombre,  cette  expédition 
ny  croisade)  se  termina  par  la  captivité  de  l'hé- 
roïque monarque  et  du  reste  de  sa  bravo  armée. 

Villffs-ans  après,  une  autre  expédition,  (S-^ra» 
croisade)  par  la  voie  de  Tunis,  finit  d'une  manière 
encore  pins  désastreuse.  Apiès  avoir  combattu  les 
perfides  Mahométans,  saint  Louis  tomba  victime 
do  la  peste,  qui  emporta  en  môme  temps  la  plus 
grande  partie  de  son  armée.  Ni  les  revers  ni  la 
douleur  de  la  mort  du  roi,  ne  purent  abattre  le 
coHiye  des  croisés.  Conduits  par  Philippe  le  Haidi, 
hlH  et  successeur  de  saint  Louis,  et  aidés  du  roi  dé 
feieile.  Ils  défirent  entièrement  les  Mahométans  à 
Xunis,  et  les  forceront  de  conclure  la  paix  à  dos 
conditions  très  avantîigeuses  aux  chrétiens. 

fc»amt  Louis  ré^na  quarai.te-quatre  ans,  pondant 
lesquels  ,1  augmenta  grandement  la  puissance  et  la 
prospérité  du  royaume. 

8.  Faites-nous  connaître  les  vertus  et  les  qualités 
ûe  saint  Louis  ? 

Saint  Louis  est  incontestablement  un  des  hommes 
les  plus  extraordinaires  qui  aient  jamais  porté  la 
couronne.  La  piété,  la  douceur,  la  simplicité  des 
manières,  s  alliaient  on  lui  à  la  dignité  et  à  la 
majesté  ;  les  lois  qu'il  fit  l'élèvcnt  au  rang  des  plus 
Bages  législateurs;  sa  bravoure  et  ses  exploits  le 
mettent  au  nombre  des  guerriers  les  plus  illustres 
ae  son  siècle.  * 
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-"•■•"t  la  France!  maïs  SZfv"^"'"^;    Non-.eulc. 

grand  i'cspoxt  K^s  "  '  In'T''  'f  ■'"  ^'"'"«'  P'"» 
son  fils,  nous  montrCt  o.^^  'k,"  ''"'^'^•''  P"''  <'•"'  ^ 
<=«  «--and  n.onarq",o  'ait'  .:,i^'"^"  ;omi„,o„,„  dont 
le  Pape  Bonifaee  VI  I  J.  ï"^"' «"nonisi!  par 
aprè.i  sa  mort  (1201),  ([)^'>^  *'"*  »«>lem«nt 

•aint  îrjsl  "°  "''"«"  •""  '*«'"'  <>«»  »ncoe,.ear8  d, 

mi^'orafiTpt   rho^rM  '"  ^"""  ''"^  *  >""••"» 

dan»  l'iode  Sicile    eon^^^'T'™  ''"'^  *''™"î«i» 
Siciliennes."  '      """  '""^  '»  n»-"  de  "  Vêprea 

do^"si':ill'i™fr"ex<:i?i  c"'"™*^"  ^  '-^  -"■■""''- 

«ppolaà  «rSe  Phî  .'li'it  ïî^";'-'""-  ^■■''"•-■' 
S"i  vcnsea  le  n.I.rc.-  T  Fm^'f'-er?-  T""^ 
i»  fenierrea  Piorro  rl'A..»        -«^^iY'Ç'nh  on  declaiant 

eriirop,iso(S/^  "'^'"^   ^^"^  »'<^^^t'e   tin  à  sou 

«matelots,     C  am.lHi?     ?  r"'^^'""^^"^'"^  ^'^'"^ 
>   'un    anglais    et    i'autre    normand,   fut 
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jorigino  d'une  guerre  ruineuse,  qui  se  termina  au 
bout  de  dix  ans  avec  peu  d'avantages  du  côié  de  la 
France, 

L'accroissement  de  l'autorité  royale  fut  la 

grande  piéoccupation  de  Philippe  lo  Bel  pendant 
tout  le  conis  do  son  règne.  Pour  arriver  à  ce  but, 
il  prit  non-seuicmentles  moycuH  d'abattre  la  fCodiv- 
lité  ;  mais  il  voulut  encore  abolir  les  privil»''gos 
ecclésîastiquoR.  La  France  eut  alors  le  malheur  do 
voir  un  pelit-fils  de  saint  Louis,  ordonner  la  violence 
et  l'outrage  contre  le  vicaire  de  Jésus-OhriHt,  lo 
vdnérable  Pontife  Boniface  VIII,  qui  avait  pris  la 
ddonse  des  droits  de  l'Eglise. 

Ce  prince  persécuta  aussi  les  Juifs  pour  s'emparer 
de  leurs  richesses.  Il  abolit  l'Oidre  des  T<'nipliei'8^ 
et  condamna  plusieurs  de  ses  membres  à  périr  sur 
Je  bûcher.  Ce  dernier  excô«  de  Philippe  le  Bel,  a 
été  sévèrement  et  justement  blfimé  |.ar  tous  les 
historiens.  Ses  trois  fils,  Louis  le  Hutin,  Philippe 
le  Long  et  Charles  le  Bel,  régnèrent  successive- 
ment; mais  tous  moururent  à  la  fleui-  de  Tâ-e. 

La  branche  directe  des  Capétiens  s'éteignit  avec 
Charles  le  Bel  qui  ne  laissa  point  d'héritier  mâle, 
et  la  couronne  passa  à  la  maison  de  Valois. 

Cette  branche  avait  donné  à  la  France  qua-  • 

tOrze  rois  héréditaires  dans  tiois  cent  quarante  et" 
Uii  ans,  depuis  Hugues  Capet  (987),  jusqu'à  Charloa 
le  Bel  (1328).        ^  i       v       /»  j     'i 

A  l'avè  ement  des  Capétiens,  le  domaine  royal 
ne  comprenait  que  l'Ile-de-France;  mais,  parde^nés 
tous  les  états  des  grands  vassaux  furent  réunis  iC 
Itt  couronae. 


un  et 


SYSTEME  FÉOBAl.    .EÊVB  Wj  du^ 
1-  «u'était  le  «yrtème  féodal  » 

retrace  oe  ayali.u,e  fnlo,,').  .  •  '  '"  '"^-     «•  l'on 

»imair.rtt.birr  r„„  trr*'"'''  "°"'  "'^°"»  "-«l-f 

dition  de  recevoir  leur,  IZ  r  """"  "''  '"■"•  "  ™- 

Cewci  pouvaient  Ile,'?        r ''""'""  ""'""^  ««parav.nt. 
qu'ila  avaienttçL'    T  T\      T  °'  "°°°°"'"  "»  '-- 

devait  pmtction  à  sou Tsall    ,      ,  ""'""'"''  '  ''  «''K"^»' 

daient  ,,oi„t  de  uZ  IT'  °""°'''  '""''  1"'  "'  l»»«é- 

««".la  sei«„eu7  à  m  loi  d       '°'"  "  '^''"'"  ^"^  ™«'«  <>« 
laur  protect,™  """"'«''  «»'"•  '^='>™'«'>t  de 

"■mlm  „„r  le  mZ?!;  V"'"™»»»  «  »"  «•ign.,r  pouvait  ae 
-rtai,,«,„l:™t'!i;r\r.'™'  -""-h"  devant  l„i  e» 
cheval.  d'unTauI;  T     '  '"'"''  '"'  '»"'  "»  »"»-'  "•-' 

.eig:™ï':;^td:it'f  ""  "■  '-  "'■'""  f»"™"  ->"■'•  >« 

aattrité  souv  ri    e      Ce  ,?™"™T  ""'"  ""''  ''""  «'-  ™« 
certain,  rappo       l..?;;*™"  'f'^'^'^  «'  W->W-"t  .ou. 

SU  rrïs  privées     Chn,iue  seigneur  ayaut  U 
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liberté  de  venger  ses  propres  injures,  et  Bes  vassmix  étunt 
obligés  d'épouser  ses  qufMvllcs  ;  on  ne  voyait  do  tous  oôtéH  (|ue 
rapineH  bri;^au<lag"s  et  assaHsiiuUs  ;  l'Egliso  seule  était  capable 
d'apporter  un  nniè<le  à  ce  torrent  de  maux. 

Les  CoiMiuuufs  conlribuèrent  graiideuicut  à  la  destruction  de 
la  féodalité. 

Eu  France,  la  période  féodale  embrasse  tout  le  rèjne  de  la 
branche  diiecte  des  Capétiens  ;  mais  la  féodalité  uvaii  ommeiicé 
aous  les  dynasties  précédentes. 

2.  Qu'appelait-oû  trêve  de  Dieu  ? 

On  ap))elait  tiêve  de  Dieu  une  sage  institution  de  l'E'^lise, 
établie  dans  le  but  de  mettre  une  fin  aux  horreuis  et  aux  Ciila- 
mités  qui  résultaient  des  guerres  privées.  Depuis  longtemps  le 
cl'igé  s'élevait  contre  ces  guerres  ;  mais  l'expérience  avait 
prouvé  l'impossibilité  d'obtenir  tout  d'un  coup  la  cessaliou 
complète  des  hostilités.  En  vertu  de  cette  trêve,  les  évé(ju»  s 
dif(;ndir('nt  sous  peine  d'excommii.iication,  toute  attaque  et  tout 
acte  'le  vengeance  personnelle,  d<'puis  le  UKicn  di  soir  jus<iu'iiu 
lunili  de  la  semaine  suivante.  La  même  défense  s'étendit 
depuis  le  temps  de  l'Avent  jusqu'à  l'Epiphanie,  et  depuis  1« 
Carême  jusqu'à  la  Pentecôte,  en  y  ajoutant  les  jours  des  princi- 
pales fêtes  de  l'année.  Durant  ces  ii.tervalles  de  paix, les  passi<  lis 
avaient  le  temps  de  se  calmer,  et  le  parti  le  plus  faible  pouvait 
chercher  les  moyens  d'apaiser  sou  adversaire  sans  avoir  recours 
aux  armes. 

3.  Faites-nous  connaître  la  chevalerie  ? 

La  chevalerie  était  un  ordre  approuvé  par  l'Eglise,  qui  donna 
une  direction  morale  et  religieuse  aux  instincts  belliqueux  <ie 
la  ftioda^Ué.  Cette  institution  a  rendu  de  grands  services  à  la 
religion  et  à  la  société  pondant  plus  de  deux  siècles.  Le  che- 
valier  était  tenu  de  conserver  un  honneur  sans  tache,  et  de  se 
consacrer  au  service  de  l'Eglise,  des  pauvres  et  des  opprimés. 
Il  était  avant  tout  l'idéal  du  respect  de  soi-même,  de  la  cour- 
toisie et  de  la  bravoure  ;  en  un  mot,  c'était  l'homme  d'honneur. 

Cette  consécration  de  l'esprit  guerrier  de  la  France  au  service 
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BRANCHE    DES     VALOIS 

l>u  14^lll<>  au  l5(^iiie  .si^elc. 

(1328— 1498  J 


1.  Gncls  étaient  les  prétendants  à  la  couronne  à 
la  mort  de  Charles  le  Bel? 

A  la  mort  de  Charles  le  Bel,  deux  prdtendî.nts  à 
la  coiironuo  se  trouvèrent  en  présence:  Piiilinpo 
do  Valois,  (petit  HLs  do  Philippe  le  Jlardi  par  son 
père  Charles  de  Valois),  i^  J^Jdouanl  III  roi  d'An- 
gleterro,  (petit-fils  de  Philippe  lo  Bol  par  hu  mère 
Isabelle)  ;  le  premier  était  cousin,  le  second,  neveu 
du  dernier  roi. 

Les  j)rétention8  d'Edouard  III  furent  rejotdos  en 
vertu  do  la  loi  salique,  et  Philippe  VI  monta  sur 
le  tiône.  Cependant,  cette  rivalité  dos  deux  rois 
pour  la  possession  do  la  couronne,  amena  une 
guerre  désastreuse,4nterrompue  à  divei-ses  j)ériodes 
par  quelques  années  do  paix,  et  connue  sous  lo  nom 
de  gueire  de  Cent  ans.  Edouard  III,  excité  par  la 
révolte  des  Flamands,  prit  le  titre  de  roi  do  Franco 
et  envahit  l'Angioterro.  Cet  événement  cominouce 
la  première  période  do  la  guerre  de  cent  ans. 

2.  Quelles  victoires  Edouard  III  remporta-t-il 
sur  les  Français  ? 

Edouard  III  remporta  sur  les  Français  les  célô- 
brea  victoires  de  Crécy  et  de  Calais.     La  bataille 
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ic  -Bon,  Hon  ftls.     Ce  prince   aurait   pu  «auver  lu 
^i-ance,  sil  eût  eu  autant  de  prudence  que  de  bra- 
vouro  ;   n.a.s  il  ne  commit  que  des  faut^"  qui  p  è 
parèrent  de  nouveaux  triomphes  pour  ses  eiîne.îî!:. 

Dr  neeTr  11  ^'"^'^'^^«"5'-^  '^^  ë^^^^-e.  Son  fils,  le 
piineedo  Galles,  surnommJ  le  prince  Noir  b-i  tit 
les  Français-  a  Poitiers  ;  Jean  li  Bon,  mai<né  son 

oùilltd't  '"'  r'"^""^^^^'  ^^  eondu;tr1^.^:^ 
OU  11  lut  détenu  plusieurs  années. 

La  captivité  du  malheureux  roi  fut  le  signal  d-s 
guerres  civiles  en  France.  Les  intri^^aos  de'chaH^s 
e  Mauvais  pour  s'emparer  de  ia  co'^uronne,  Hn  ir 
leetion  de  la  Jacquerie  réduisirent  le  royaume  à  li 
plus  grande  détresse.  Enfin,  Edouard  Tlfcrsent  t 
a  donner  la  iberté  à  son  royal  captif,  en  luThnpa- 
Bar»l  les  conditions  du  traité  de  Bretio-nv  qu"  fS 
dos  plus  onéi^uses.     Le  roi  de  Fnt n^e  fé3a  t  p  e  ' 
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Mais  le  jeune  prince  s'étant  échappé,  et  le  roi 
étant  ineapr.ble  de  payer  son  énorme  rançon,  il 
retourna  à  L(*ndre8  se  constituer  de  nouveau  pri- 
sonnier, en  prononçant  ces  belles  paroles  :  "'  Si  la 
bonne  foi  était  bannie  do  toute  la  terre,  elle  déviait 
be  retrouver  dans  le  cœur  des  rois." 

Jean  le  Bon  mourut  quelque  mois  après  cette 
action  miignanime,  laissant  la  couronne  à  son  fils, 
Charles  le  Sage,  qui  avait  été  régent  du  royaume 
pondant  l'absence  de  son  malheureux  père. 

4,  Comment  Charles  V  répara- t-il  les  pertes  que 
l'Angleterre  avait  fait  éprouver  à  la  France  ? 

Charles  le  Sage,  qui  avait  vu  la  Fi'anco  déchirée 
par  les  guerres  civiles  pendant  la  captivité  de  son 
père,  adopta  do  vigoureuses  mesures  pour  empo- 
cher le  retour  des  troubles  et  dos  divisions  dans  le 
royaume.  Api-ôs  avoir  triomphé  de  Charles  le  Mau- 
vais, le  constant  ennemi  do  sa  famille,  il  entreprit 
do  chasser  les  Anglais  de  la  Fiance.  Il  les  pressa 
8i  vivement,  qu'on  peu  do  temps  ils  perdirent 
toutes  leurs  possessions  sur  le  continent,  à  l'excep- 
tion do  Calais  et  do  quelques  autres  places  fortes. 

Charles  le  Sage  ne  parut  jamais  à  la  tête  de  ses 
armées  sur  le  champ  do  bataille;  mais,  du  fond  do 
son  cabinet,  il  dirigeait  toutes  les  opérations  de  la 
guerre  avec  la  plus  grande  sagesse.  Ce  fut  avec 
l'épée  de  Duguesclin,  le  plus  illustre  guerrier  de 
son  siècle,  que  ce  prince  gagna  toutes  ses  victoire». 
Il  éleva  ce  grand  capitaine  à  la  dignité  de  Conné- 
table, et  n'employa  dans  les  charges  du  gouverne- 
mont,  que  des  hommes  reconnus  par  leur  mérite  et 
leur  capacité.  Par  sa  sage  économie,  il  rétablit  les 
finances  épuisées,  et  rendit  à  la  capitale  et  aux  pro- 
vinces, une  çaix  et  une  prospérité  qui  ne  s'étaient 
pad  vues  en  l'Vanco  depuis  le  temps  do  saint  Louis. 
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remportait  la  célèbre  victoire  d'Azincourt,  qui  fut 
pour  leH  Français  un  désastre  aussi  grand  (jue  celui 
de  Poitiers.     Henri   V,    manqrant  de   ressources 
pour  continuer  la  guerre,  retourna  en  Angleterre 
lever  une  autre  armée  pour  une  nouvelle  invasion. 
Quand   le  roi  d'Angle  erre  reparut  en  France 
Isabcau  se  jeta  dans  le  parti  dos  Anglais  contre  les 
intéiêts  du  Dauphin  son  fils,  et  signa  l'infâme  trai- 
té de  Troyes  qui  le  dépouillait  de  ses  droits  au 
ti'Ône.     Par   ce   traité,    Henri    V   devait  épouser 
Catherine  de  Franco  fille  d'Isabeau;  il  était  déclaré 
régent  du  royaume  et  héritier  présomptif  de   la 
couronne,    comme  gendre  de  Charles  VI.     Mais 
Henri  V  et  Charles  VI  moururent  presque  en  môme 
tomj>s,  deux  ans  après  le  traité  de  Troyes,  et  la 
couronne  se  trouva  encore  réclamée  par  deux  pré- 
tendants :  le  Dauphin  Charles  VII,  âgé  de  vingt 
ans,  couronné  roi  à  Poitiers,  et  Henri  VI  d'Angle- 
teire,  enfant  encore  au  berceau,  qui  fut  couronné 
loi  de  France  et  d'Angleterre,  sous  la  régence  rJe 
ses  oncles,  les  ducs  de  Bodfoid  et  de  G-loucesier. 

7.  Comment  la  France  fut-elle  délivrée  des  dan- 
gers qui  la  menaçaient  I 

Le  duc  de  Bedford,  qui  avait  résolu  de  sou- 
mettre toute  la  Fi-ance,  s'avançait  en  conquérant  à 
la  t^te  d'une  nombreuse  armée.  Déjà  maître  de 
tout  le  nord,  il  se  dirigeait  sur  Orléans,  dont  la 
perte  ou  la  délivrance  devait  décider  du  sort  de  la 
monarchie.  Il  avait  commencé  le  siège  de  cette 
ville,  quand  il  so  trouva  arrêté  par  un  adversaire 
bien  extraordinaire  et  bien  singulier.  Une  jeune 
paysanne,  nommé  Jeanne  d'Arc,  s'était  présentée 
devant  le  roi,  et  lui  avait  déclaré  qu'elle  avait  reçu 
du^ciel  la  mission  de  lever  le  siège  d'Orléans,  et  de 
iS  laue  couronner  à  Iloiius. 

Elle  accomplit  ces  deux  actes  exactement  comme 
elle  les  avait  prédite.  Elle  entra  dans  la  ville  assié- 
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gi^  à  la  iÙtQ  d'une  arm<?o  qui  s'était  mise  poits  sa 
C'()i;diiitc,  tit  paH>er  dcvs  vivres  i\  la  ;rar,u,son  affa- 
mée, attaqua  et  emporta  d'assaut  len  postes  les 
mieux  f(M'fifii's.  Jeanne  pressa  ensuite  Cliailes  VII 
de  se  rendre  à  Jicims  avee  ses  12,000  soldats,  quoi- 
quil  fallût  trnvei'ser  une  grande  étendue  de  paya 
occupée  pai  le>j  Anglais. 

Tous  les  obstacles  cédèrent  devant  la  Pucelle 

a  Orléans,  que  Dieu  avait  in^piié.-  ))our  le  salut 
de  la  France.  Le  roi  fut  couronné  ainsi  qu'ollo 
lavait  promis,  et  l'intrépide  jeune  fille  sollicita 
alors  lu  permission  de  se  retirer  pour  retourner 
dans  son  village.  Mais  Charles  Vil  la  retint,  et 
elle  tomba  entre  ley  mains  des  Anglais  qui  la  tirent 
brûler  à  liouen  comme  sorcière  et  hérétique. 

8    Quel  fut  le  résultat  des  services  que  Jeanne 
a  Arc  avait  rendus  à  la  France? 

L'^'^'oi-^mo  de  Jeanne  d'Are  ranima  le  courage 

de  la  nation,  et  tous  les  événements  contribuèrent 

à  amener  la  défaite  des  Anglais  sur  le  continent  • 

e  ciel  était  intervenu  en  faveur  de  la  France.  Dans 

I  espace  d'une  année  seulement,  Charles  VII  avait 
recouvré  la  Normandie  avec  ses  cent  forteresses 
et  fut  bientôt  en  état  de  reprendre  possession  do 
tout  son  royaume.     Pendant  le  reste  de  sou  règne 

II  éleva  la  Fiance  à  un  haut  degré  de  prospérité! 
Il  établit  une  armée  permanente,  se  rendant  ainsi 
indépendant  des  vassaux  de  la  couronne  pour  la 
défense  du  royaume.  Cet  établissement  porta  un 
nouveau  coup  au  système  féodal,  qui  s'était  montré 
81  défavorable  à  la  royauté  et  au  bien  du  pays 

La  mort  de  Charles  VU  fut  hâtée  par  lamau- 
vaiso  conduite  du  Dauphin,  qui  avait  conspiré 
cor.tre  lui.  Il  ;,vait  régné  trente-neuf  ans,  ayant 
été  couronné  à  l'âge  do  vingt  ans.  Co  fnf,  rhum  n© 
piinco  que  se  termina  la  guerre  de  cent  ans  entre 
la  France  et  l'Angleterre  (1453). 
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9.  au'ett^oe  qui  dirtingua  le  règne  de  Louit  XI  t 
Louis  XI,  qui  avait  empoisonné  lexistence  do 

son  ])ère  par  ses  révoltes  continuelles,  monta  sur 
16  trône  en  1464.  Il  s'assura  l'appui  de  la  nation 
par  sa  préférence  pour  le  peuple,  et  son  mépris 
pour  les  titres  de  noblesse  ;  un  valet  était  son 
écu^er,  et  un  barbier  son  maître  des  cérémonies. 

Ce  prince,  que  sa  tyrannie  et  sa  fourberie  ont 
rendu  odieux,  fut  cependant  un  grand  politique. 
Il  déclara  la  guerre  à  Charles  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  et  confisqua  une  grande  partie  de  ses 
vastes  états  ;  il  hérita  du  Maine,  de  l'Anjou  et  de 
la  Provence,  et  acquit  plusieurs  autres  provinces 

£ar  la  tnthison  et  la  ruse.  Tout  en  avouant  que 
ouïs  XI  fut  peu  scrupuleux  sur  ses  moyens  d'a- 
grandissement, il  faut  convenir  quil  rendit  un 
grand  service  à  la  France,  en  abaissant  les  seigneurs 
et  en  rétablissant  l'unité  de  la  monarchie. 

Ce  prince,  qui  avait  tant  d'actes  de  cruauté  à  se 
reprocher,  fut  en  prr  io  aux  remords  de  sa  cons- 
cience pendant  les  dernières  années  de  sa  vie.  Il  fit 
venir  d  Italie  le  grand  saint  François  de  Paule,  pour 
le  consoler   et  l'aider  4  se  proparer  à  la  mort. 

10.  Qui  succéda  à  Louis  XI  î 

Louis  XI  eut  pour  successeur  son  fils,  Charles 
yill,  qui  n'avait  que  treize  ans  h  son  avènement  à 
la  couronne.  Ce  prince  fut  aussi  remarquable  nar 
sa  douceur  et  son  affabilité  que  son  père  l'avait  é 
par  sa  cruauté  et  sa  fourberie. 

Le  commencement  de  son  règne  fut  troublé  par 
la  révolte  de  plusieurs  prétendar»ts  à  la  régence, 
parmi  lesquels  le  duc  d'Orléans  était  le  plus  remar- 
quable ;  mais  Annedo  Beanjeu,  sœur  aînée  du  jeune 
roi.  Qui  avait  été  nommiSo  r<i<»-Antn  apt  hih;'*^'-»'"*^ 
rallier  tous  les  partis  er  rétablir  la  paix.  Le  mari- 
age de  Charles  VIII  avec  Anne  de  Bretagne,  pré- 
para l'union  d'une  des  plus  importantes  provinces 
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des  Français  et  rappelèrent  leurs  anciens  rois.  ^  ^ 
Charles  VIÎI  mourut  des  suites  d'un  aoc  dent  à 

Vl/s  0498)     ''''  ^^  ^^  ^*  *"-^"«^«  di^-«^t^^  '^^ 
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16èiiie  siècle* 

(1498—1589) 

1.  dvel  fnt  le  successeur  de  Charles  VIII  ? 

Louis  XII,  duc  d'Orléans,  succéda  à  Chawles  VIII 
comme  le  plus  proche  héritier  de  laCitWJrorine,  étant 
fils  de  Charles  d'Orléans,  et  arrièi'ei  petit-fils  de 
Charles  le  Sa^e,  Peu  de  temps  après '«on  élévation 
au  trône,  il  épousa  Anne  de  Bretagne-,  veuve  de 
Char'es  VIII,  assurant  ainsi  l'union  de>4â  Bretagne 
à  la  France.  Petit-filg  de  Valentine  dé  Visconti, 
Louis  XII  fit  valoir  ses  droits  sur  le  Milanais,  et 
passa  en  Italie  pour  en  faire  la  conquête.  Il  se 
distingua  par  sa  bravoure  sur  le  champ  de  bataille, 
et  Fécondé  par  des  généraux  tels  que  la  Tré» 
mouille  et  Bayard,  il  prit  possession  de  l'héritiigo 
dont  il  se  montrait  si  jaloux  de  conserver  les  droits. 
Cependant,  le  Milanais  fut  peidu  douze  ans  après; 
les  Suisses  ayant  rétabli  l'usurpateur  Maximilien 
Sforza  sur  le  trône. 

Toutes  les  autres  entreprises  de  Louis  XII  en 
Italie  furent  malheureuses  ;  cependant,  son  règne 
considéré  dans  l'enFemble  fut  une  ère  de  prospérité 
pour  la  nation.  Par  sa  sage  économie,  il  diminua 
grandement  le  fardeau  des  impôts;  son  amour  de 
la  jui^tice,  sa  bonté  pour  ses  sujets,  lui  ont  mérité 
le  beau  nom  de  Père  du  peuple.  Ce  prince  fut 
aussi  un  «mi  des  lettres  et  des  arts.    Pendant  sea 
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différentes  expéditionB  en  Italie  il  s'attaPhA  r.!..  - 
Bieu.^  .avants  de  cette  contrée  qui  é  «u^th-eït  danJ 
son  royaume  et  s'y  établi.^nt.    La  Jence  lui  doit 
davou.  commencé  ces  vastes  collectioTaTtis  nV^ 

leTirver''^"^"^i^.^«  !«  France^es^si  Sm! 
^frlr  '®  7®»t"eux  cardinal d'Amboise,  son  habile 
ministre,  eût  vécu  plus  longtemps  pour  l'aider  H  « 
ses  conseils  Louis  XII  eut  sans  doufeévité  ses  mal- 
heureuses  d  ssensions  avec   le  SainrsX   etles 

de  v.&:°*oùw»:r°'  '"*'•*"''  *  ^'"•"»*« 

com"o';.'ne^?."y'*"'P"ï'  «J'h^-'itiermâle,  laissa  la 

avêcbr.Hl^  T"  «°"  gond '-e,  par  son  mariage 
avec  Claude  do  Fiance,  sa  fille  aînée  ^ 

Je  tônrfi.i^H  '"'"  ''«/™' «»'•«  l--  en  montant  sur 
nui^.^?;  ï  "  '■'"""'^me'-  l'héritage  du  itilanai» 
qui  était  alors  au  pouvoir  des  Sfbrza.         ™"""'"» 

8rm/eT;^'?,'*'^JP^*  ,'"  <«<e  d'une  nombi-ouse 
wmée,  et  mit  en  déroute  les  Suisses  oui  Bardaient 
^s  frontières.  Ayant  reçu  du  renfoït,  is  S 
montagnards  se  rallièrent  bienl«t,,etlui  oppoK? 
nne  vive  i-ésistanee  à  Maiignan.  'u  cmfat  dum 
deux  jours  entiers,  et  fut  si  acharné  de  nu,^  ? 
d'autres, .ju'il  a  été'appelé  "  le  cÔinLât  dTs  J^ants  •' 
hé^^dlT  "^Marignan  rendit  FrançoU  î  Me 
du  Milanâ^      '^"'■"P"''  "'  '"'  "''1""  '"  Po^^^^'ion 

ro.>''Kl„^PJe*LÎ.*l.rv'efKt'sSf?rtV2,!î:d': 
pa.x  qui  a  été  appelé  la  "  Pal.  pe^étiX™^ 
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qno,  depuis  cette  époque,  les  SiiisseR  restèrent  pen- 
tlaiit  ti'ois  ^iùiJet*  Ioh  ticlùles  ullié.s  de  la  Fi-ance. 

Avant  de  Uii.sser  l'ilalic,  François  l''<  eut  uno 
entievae  à  Bologne,  avef.  le  Pape  Léon  X.  Lo 
Bouverain  ponlitb  et  le  roi  signèrent  un  concordat, 
qui  donnait  aux  roin  de  Fiance  le  droit  d  eliie  les 
évêqucH  de  leur  royaume,  sauf  l'approbation  et  la 
conrirination  du  Saint-Siège.  Lo  concordat  de 
L(5on  X  fut  en  vigueur  en  France  jusqu'à  celui  de 
1802,  qui  fut  conclu  entre  Pie  VU  et  Napoléon  i"". 

3.  Comment  François  1er  se  trouva-t-il  en  guerre 
avec  l'Allemagne? 

A  la  mort  de  Maximilicn,  empereur  d'Allemagne, 
François  l""  roi  de  France,  et  Charles  1"'  roi  d'Es- 
pagne, se  mirent  sur  les  rangs,  et  briguèrent  les 
eutïVages  comme  candidats  à  la  dignité  impériale. 
Le  choix  des  électeurs  tomba  sur  Charles  l'""  qui 
fut  élu  empereur,  et  prit  alors  le  nom  de  Charles- 
Quint  (Charles  V).  Le  roi  de  France  fut  profon- 
dément blessé  do  cette  préférence  accordée  à  son 
rival,  et  depuis  cette  époque  les  deux  souverains 
furent  presque  continuellement  en  guerre. 

L'aide  que  François  1*^  donna  à  un  vassal 
rebelle  de  l'empereur  fut  le  signal  des  hostilités 
entre  les  deux  monarques.  Charles-Quint  fut  sou- 
tenu par  les  plus  puissantes  alliances  de  l'Europe; 
la  France  n'eut  d'alliés  que  les  Suisses  et  les  Véni- 
tiens. Ses  aimées  victoi-ieuses  dans  les  Pays-Bas 
furent  battues  en  Italie:  leur  défaite  fut  d'autant 
plus  humiliante  qu'ils  la  durent  en  partie  au  succès 
du  connétable  do  Bourbon,  qui  avait  trahi  la  France 
pour  entrer  au  service  do  Charles-Quint. 

L  illustre  Bayard,  "  le  chevalier  sans  pour  et 
sans  reproche  "  mourut  dans  cette  campagne,pleuré 

do  crvii    iTkî     Ho  oa   rkofi'io  Af.  rpôrn*»  f^f*  «P»    nnripmïa 

Le  duché  de  Milan  fut  à  jamais  perdu  pour  la 
France,  et  devint  un  fief  de  l'empire  d'Allemagne, 
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la  fortune  sembla  alo.-sl'aZf',!'  ^"^'«'i  "'•■"'s 
«■vci«.    Son  a.m "o  fut  ri  ,.  f  ""'"';"'^'  "'»« «™el8 
«',"piè8  de«  p.odge„  de  ;""'';?';   T  ^-"1'^'""'^,  ' 
Pionnier  et  conduiUMl;        '''/"''"'■"'«'"«  fi'it  ^ 
do  eapiiviié,  Charles  Oui7,l,^'        ^1'*"  "•"■'^«  ""«is 
eonci .it  avec  lui  e  tLi,/ri'  u  T'^?''^"  '" '"""•'«  »t. 
di.ions   fu-ent  ai   1"  .ttf^<i-;i<li  -""i»  Ioh  con. 

Bo..veJi!.i'„^.srd:p;:~:Sui''",':;^  "^  "«-^ 

ees  armées  en  It'ilip    f  /  ^  ®  conduisit  do  nouveau  . 
-^dd.    I,«  éUienfent^;:  ^^P^'''-^^  ''-aient  p.l  ; 

souverain  Pontife  pHsonnierof.'"^'  ^^"''^'«"^  ^«  ■ 
If  ville  (éternelle  des  ex"èJ^  In!  ^"'"l^^'^'^"^  ^«"^ 
des  Go-h«  et  des  Vancrnl^^'-i'P    ''''■' ^J^'  ^"«  ^'«"^   - 
et  François  l-r  nn^'Z^^^ 

alliés  de  tous  côtés.  '""'"^''"^««awis  etdes 

nnvAiiAa    X i_ 

de 


ensemble  mu- les  condi.t.„'T."'T''î.?''."'e'"l'''ent 


ensemble  sur  le„  condiîion'LT""'?^"'-  «'«"'enJ'rent 

paix  a  éi6  appeler"!»  P.1j^''"?''™y)-  C«t:« 
qu'elle  fut  n^tfeparW^  ^''^''''"'e»,"  pa.ce 
François  I.r°et  MaCaerfte  d-A*,®^l<"'*'  ■»*••«  <*« 
Cliailes^ui„'t_     """«««"te  dAutriclie,  tante  de 

le  ^^^^  7oï«,<ï»j  a:éc„„,„.e„t  depuis 
«ois  l.r  et  Cha,les'(Y,i''„Xi?^"  «'«Crespy,  pî.a„. 
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France  et  de  l'Italie,  offraient  le  triste  spectacle 
des  ruines  et  des  jnalheurs  que  la  guerre  entraîne 
toujours  à  sa  suite. 

La  paix  fut  d.'finitivennont  rétablie  quelques 
mois  seulement  avant  la  mort  de  François  l<r. 

Si  ces  guerres  n'ajoutèrent  rien  aux  possessions 
de  la  France,  elles  consoi-vôrentdu  moins  son  indé- 
pendance, et  arrêlùrent  l'ambition  de  Oharlc-Quint 
qui  aspirait  à  la  domination  universelle  de  l'Europe. 

6.  ûael  éiait  le  caractère  de  François  1er  et  pour- 
quoi donna-t-il  son  nom  à  son  siècle? 

François  l<r  (^tait  courageux,  entreprenant,  et 
d'une  bravoure  hdrcjque  sur  le  champ  de  bataille. 
Sa  générosité,  sa  clémence,  la  gloire  de  son  règne, 
ont  rendu  la  postérité  indulgente  pour  ses  défauts. 

Il  vivait  à  l'époque  de  la  renaissance  des  arts  et 
des  sciences,  et  apporta  d  Italie  plusieurs  chefs- 
d'œuvre  de  pointureet  de  sculpture  dont  il  enrichit 
son  pays.  Par  la  protection  qu'il  accoi-Ja  aux 
artistes  et  aux  savants,  il  donna  l'élan  à  la  Renais- 
sance française,  et  mérita  le  titre  de  "  Père  d(}s 
lettres  "  et  l'honneur  de  donner  son  nom  à  son 
siècle, 

François  l<r  fonda  l'imprimerie  royale  et  le  col- 
lège de  Franco  ;  les  châteaux  do  Fontainebleau,  de 
Saint-Germain,  de  Chambord  et  du  Louvre,  datent 
de  son  règne.  Ce  fut  au  nom  de  ce  prince,  que 
Jacques  Cartier  entreprit  son  premier  voyage  d'A- 
mérique, dont  le  résultat  fut  la  découverte  du 
Canada  ou  Nouvelle  France,  la  première  colonie 
française  en  Amérique. 

6.  Quel  fut  le  successeur  de  François  1er  ? 

Henri  II,  successeur  de  François  l<'r  hérita  à  un 
ceriaia  degré  de  ses  talents  et  de  son  habileté.  II 
continua  les  iruorres  commencées  par  son  père,  eut 
les  mêmes  alliés  et  les  mêmes  ennemis,  et  combattit 
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àpeuprÔHaveclo  mémo  succè.s.  Lo  célôbio  duc 
de  Gmse  H.mmoitaliHu  au  siô^re  do  Metz,  quo 
Charles  Qmnt  fut  obligd  d  abandonner  après  avoir 
perdu  30  000  hommos.  Mais,  Philippo'lC.i  ^'Z- 
pa^rne,  fii«  de  J  empereur,  aidé  des  Anglais,  nea 
all.és,  gagna  sur  le  connétable  do  Montmoren<  y 
la  victoire  de  Samt-Quenlin  ;  Parin  ne  dut  .on  salut 
qu  à  la  lenteur  do  I  ennemi. 

Le  duc  de  Guise,  qui  avait  sauvé  Metz,  répara  la 
ddaitedebau.t-Quentin.  Par  unehabile  .nanœuvre 
ce  grand  capitaine  opéra  avec  son   armée  une  des' 
conte  soudaine  vers  le  nord  de  la  France,  et  reprit 

^         ^^^a""^  Anglais  pofesédrient  depuis  deux 

siècles  (lu58').  ' 

Lo  traité  do  Catoau-Cambrésis  amena  la  conclu- 
won  do  la  paix  ;  mais  les  conditions  on  furent  dés'is- 
treuses  pour  la  France.  Henri  II  dut  abandonner 
à  SOS  ennomisplus  de  deux  cents villesou  châteaux 
en  Italie  et  dans  les  Pays-Bas.  Ainsi  se  termi- 
iièrcnl.  les  guencs  avec  l'Empire,  qui  coulèrent 
tant  do  sang  à  1  Europe,  et  qui  avaient  duré  un 
sièce  et  demi. 

Henri  II  mourut  dos  suites  d'une  blessure  qu'il 
reçut  dans  un  tournoi.     Ses  trois  fils,  François  II 
Charles  IX  et  Henri  III,  fnrenties  derniers    oisdo 
la  branche  des  Yalois. 

7.  Donnez  un  aperçu  des  guerres  civiles  qui  déso- 
lèicjnt  la  France  sous  la  régence  de  Catherine  de 
Médecis  ? 

François  II,  qui  avait  épousé  Marie  Stuart,  l'in- 
fori  môe  reine  d'Ecosse,  monta  sur  le  trôno  à  l'âo-e 
de  seize  ans,  et  ne  régna  qu'un  an.  Charles  IX 
son  frère,  n'avait  que  dix  ans  lorsqu'il  lui  succéda' 
Catherine  de  Médecis.  sa  mère,  se  fit  nommer 
régente  du  royaume,  et  employa  toute  sa  nolitloue- 
à  alimenter  les  factions  pour  rendre  son'autoWté 
absolue.  La  France  se  trouva  réduite  au  plusdéplo- 
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rable  état,  par  suite  des  guerres  entre  les  catho- 
liques, qui  voulaient  garder  l'ancienne  foi,  et  les 
Huguenots  ou  Calvinistes,  qui  désiraient  établir  leur 
nouveau  système  de  religion. 

Le  parti  calviniste  avait  pour  chefs  Condé  et 
Coligny.    Lillustre  duc  de  Guise  était  à  la  teto  des 

catholiques  et  fut  partout  victorieux  des  protes- 
tants. Ils  se  vengèrciit  de  leurs  défaites,  par  l'as- 
sassinat de  ce  grand  homme,  qui  était  lo  premier 
guerrier  do  l'Europe. 

La  troisième  guerre  civile,  dans  laquelle  los  Cal- 
vinistes français  reçurent  l'aide  des  protestants 
d'Angleterre  et  dAllemagne,  se  termina  par  le 
triomphe  des  catholiques;  les  Calvinistes  ayant  été 
forcés  de  demander  la  paix. 

8.  Quelle  lamentable  catastrophe  marqua  cette 
époque  de  dissensions  religieuEcs  et  politiques  ? 

Le  rapport  qu'on  fit  à  Charl  iX  des  cruautés 
commises  pendant  les  derniète.s  guerres,  avait  gran- 
dement irrité  l'esprit  de  ce  jeune  prince.  Catherine 
de  Médecis,  femme  vindicative  et  sans  principes, 
persuada  à  son  fils  que  l'extermination  du  parti 
protestant  était  le  seul  moyen  do  sauver  la  royauté. 
Appréhendant  de  nouveaux  massacres,  où  il  pouvait 
être  enveloppé  aussi  bien  que  sa  famille,  Charles  IX, 
dans  un  moment  d'etfroi,  consentit  à  l'odieuse  exécu- 
tion connue  sous  lo  pom  de  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy.  Cette  vengeance  cruelle  ne  servit 
qu'à  exalter  le  parti  protestant,  et  fut  suivie  du 
siège  de  la  Eochelle  ou  quatrième  guerre  civile. 
L'infortuné  Charles  IX  mourut  l'année  suivante,  à 
peine  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Il  laissa  la  cou- 
ronne à  son  frère  Henri  III,  prince  faible  et  frivole,, 
dont  l'indolence  ne  fit  qu'aggraver  les  maux  des- 


«tA  r*r\  ^\a     tr\ ««X  y> X  ^  ./-^  a  «  4- 
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9.  aueli  nonveanx  troubles  furent  cangén  n*r 
rmfluence  de  Catherine  de  Médecis  1  ^ - 

rin^eT«  mJ!^"'  ^'  ^f  "  °^'  l'i«fluence  de  Cathe. 
rme  de  Médecis  semt  encore  à  fomenter  de  noi7 

Zi^r^r^r,''^  ^!  ^^-^»««  di^'^onT  dtsT; 

royaume.  Un  troisième  parti  appelé  la  Liinie  ou 
1  Union  sainte  se  forma  en  opposition  auXveiï 
nement  aussi  bien  qu'aux  Ôalvinistes  5hamm 
parti  appela  l'aide  des  nations  aifugères  et^  la 
France  fut  de  nouveau  inondée  de  stuT  Cette 
guerre  a  été  nommée  la  «guerre  des  troL^Henrf '" 

Nav?rr/'\^°'t-^*^°'  commandés  par  Henri  de 
:Navarre,  la  Ligue,  par  Henri  de  Guise,  et  les 
Joyahstes  par  Henri  tll.  Le  duc  de  Guise  rfiîs 
ttîn' •  ^"^^f'>  '^'  lâchement  assassTnét 
Sm«  ?  '  ^J"'  ^""^'^  '"'•^^'^"^  ««  meurtre,  fut  lui. 
i^n^nl^^PP^r"  "°  ^''^^^"-  Il  ««i-^écut  une 
C  in^  '^'  Wessures,  et  déclara  Henri  de  BoiSv 
bon  son  successeur  légitime. 

1o^^°^'  ^^  ?^^'î  ^fsné  environ  quinze  ans,  et  fut 
le  dernier  roi  de  la  branche  des  Valois. 
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200   ANS, 


DYNASTIE  DES  BOURBONS 


ITème  et  18ème  siècles 


(1689— 1789.) 


1.  Quel  obstacle  s'opposait  à  ravénement  de 
Henri  IV  an  trOne  de  Prance  ? 

Henri  IV  étant  calviniste,  son  droit  de  nais- 
sance se  trouvait  aux  yeux  des  catholiques,  annulé 
par  son  hérésie  ;  il  dut  conquérir  son  royaume  à 
îbrce  de  générosité  et  d'héroïsme.  Les  brillantes 
victoires  d'Arqués  et  d'Ivry,  qu'il  remporta  sur  le 
duc  de  Mayenne,  chef  de  la  Ligue,  ranimèrent 
ses  espérances,  et  il  vint  mettre  le  siégj  devant 
Paris.  La  capitale,  réduite  aux  dernières  extré- 
ités  par  la  famine,  ne  pouvait  cependant  se  décider 
à  ouvrir  ses  portes  à  un  roi  hérétique,  La  situation 
s'aggrava  encore  par  l'intervention  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  qui  voulait  profiter  des  malheurs  de 
la  France  pour  p  emparer  de  la  couronne.  Les  catho- 
liques modérés  se  rapprochèrent  alors  de  Henri,  et 
l'engagèrent  de  faire  son  abjuration.  Enfin,  touché 
à  la  vue  de  tant  d'attachement  à  la  foi  et  de  tant  de 
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giens  protestants  :    tous    furent   d'opinion   qu'on 
pouvait  se  sauver  dans  la    religion    catholique. 
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du  t'ône,  lo  premier  roi  ?.'„'"  ^^^^^^  '•^'•'««r 
Bourbons.     '^  °'  "*  '  '"""''■»  dynastie  des 

La  conversion  de  Henri  TVf... 
par  le  canon  du  c hâleâ .  qT '^;'»''"»nc&  à  Borne 
«loches  de  la  ville  dte,™»,.  1?  ^'^^  '  '<"""»  '«^ 
"■*uis«,nce.  La  LiLuo  In-  "?""*.'■«",«  «"  i-Wne  de 
diMou.e  :  le  duc  d,  M  '  ^  '  "  "y""  P'"»  '''ol>>t  fut 
roi,  lui  rendant  s,!^'?!""''  1",'  J-'^''  fid-S'H-^  «« 
l'anarchie  et  d'e'lf'r.tS  IX^^'""-  ''« 

coL^TonUTn?"'"""^*'''   ««»"  IV    considéré 

n>om,'a  un^'raXrô'!  ^'1^:^  "'  '""  ™^-'»''.  «« 
les  principe^  Uel'^isli:;;^;!;^*'"-"  -'»" 

eoinerr;:e''S?o"et''"''d'!  "T  1f  f'"^'  »"  -- 
qu'ait  euf  la  PrZV\-",u„^'''''>'.'i'''''''™''"st<'e8 

tu..l„que«a  convor;ion  av* f    ^T^^' ''"  Pi'otes- 

leur  accorda  rEdHdé  Nante'  ""^T'""*^"'  ^«nri 

ibre  exercée  de  lem  r&"'ri',?"'-  '''""■'"'  '« 

les  emplois  publics     UotT'      '  "^m'ssion  à  tous 

4  l'ag.icuUuVe,  à  Hudusui^  "  'r""""'  l"'"  '1°'"'» 
ne, et  dans  lé  vZmmoV,,l"''TT'''^'''''<"<^ 
da.,ce,  et  fit  oubMm  Z  J^^^"^  "'  ''"'">"- 
ann&s  do  guerre  civile        ""'"«'"'■«  de  quarante 

Vl^'^^-^i'CiZ^^'^^^^^Oo  -  Ko» 
Eiivuillae.    Sa  inoi-i  nlô ?,£  i  r       ''  "auq'ie  nommé 

1"  dç.uil  et  attrir  0?  rSron;""^"''"-"  ""»« 
d.x-huit  ans  en  Navarre  et  vfn^t  ItT"  ''^^"^ 
Fraiice  (  1610).  S'  «t  un  ans   on 

Henri  IV  esl  un  roi  dont  la  m,<mo;...  „;..,..  ., 
aU,eu,ent.     La  bonté  qui  était  l"e-tr«it'dominl:[; 
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de  son  caractère,  lui  gagna  le  cœur  de  tous  ses 
sujets;  il  commanda  leur  estime  et  leur  admiration 
par  la  noblesse  de  ses  sentiments,  son  patriotisme 
et  les  choses  admirables  qu'il  accomplit  pendant 
le  cours  de  son  règne.  Tout  ce  que  Richelieu  et 
Louis  XIV  firent  de  grand  dans  la  paix  et  dans  la 
guerre,  ne  fut  que  le  rétablissement  ou  le  développe- 
ment de  l'œuvre  de  Henri  IV.  Si  ce  piince  n'avait 
terni  sa  vie  privée  par  do  déplorables  écarts,  l'his- 
toire l'eut  cité  comme  un  modèle  parmi  les  rois. 

3.  Quel  fat  le  succf  seur  de  Henri  IV  1 

Henri  IV  euf  r  successeur  Louis  XIII,  son 
fils,  qui  n'étai  i,^o  que  '  do  neuf  ans;  Marie  de 
Médecis,  sa  mère,  fut  chargée  do  la  régence.  L'élé- 
vation de  deux  favoris  incapables,  (Concini  et  le 
maréchal  de  Luynes)  excitai©  mécontentement  des 
princes  du  sang  et  de  la  noblesse,  et  amena  la 
guerre  civile.  Les  protestants,  qui  voulaient  so 
créer  une  république  en  France,  profitèrent  de  ceâ 
troubles  pour  so  rendre  indépendants,  et  choisirent 
la  Rochelle  pour  capitale  de  leur  nouvel  Etat. 
Cette  rébellion,  si  dangereuse  pour  la  monarchie, 
fut  écrasée  par  le  génie  du  Cardinal  Richelieu, 
alors  surintendant  de  la  marine.  Les  travaux 
gigantesques  qu'il  fit  exécuter  le  rendirent  maître 
de  l'océan,  et  empêchèrent  l'approche  do  la  flotte 
anglaise  qui  venait  au  secours  de  la  Rochelle. 
Cette  ville  séditieuse,  qui  avait  allumé  ou  favorisé 
onze  guerres  civiles,  fut  obligée  de  se  rendre  api-ès 
treize  mois  de  siège.  Les  Calvinistes  conservèrent 
la  liberté  de  leur  culte,  mais  cessèrent  de  former 
un  parti  politique. 

4.  Louis  XIII  eut-il  la  consolation  de  voir  son 
royaume  en  paix  avant  la  fin  de  son  règne  ? 

Richelieu  avait  triomphé  du  parti  protestant  et 
mis  fin  aux  factions  des  grands  contre  l'autorité  j 
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«aene  do  Trente  ansTieTi?!*»?'''','^"^''  *  '» 

f"SdeCr'  i?i'*''  «'"-ï,  j<»™  ''ont": 

de  Paal   ïe  ^iînS  «"  1^^"^  Pa^aint  Vincent 

|.omme  d4rde  stlE  ''"p'^^'i^P'»'  «""«i 
il  gouverna  la  France  sons  i.  f-f'"'^*"*  dix-huit  an,, 
l'acconiDlissemnnf  S      .     •    "*""  ***  «O"  ™i,  et  vit 

avait  Z  ou,r;oursuivr  .f™.""'  ''«^*'°^  1"'" 
puissance  politioCdnnn     ?  df^truction  de  1, 

aes  restes  do  rfëodalFt^if  ?" .''"''  '  ''"''«"«O" 
maison  d'AuWche   (l;  'abaissement  de  U 

la  «Tde  liSï^SV'?'""' 8on«m*epe«daut 

An^e  d'iutrfcl  "  se  fi.  rf.'°°  Pf''*'  '»  '•«'"«-m*™, 
de  premieT.  min?,.  diplomate,  exerja  la  cliarffa 
briC  vi "ôhf de  "Z  "■"  «"'""'^  absolue.  £« 

gnols  par  l*"d:c''dlS/''f^o:d'A''  '"  ^^'''^ 
glorieusement  un  rèffnTn^,!^^'   K'^?^S>  '«augura 

et  le  Pj»s  rem^^naUTd^e"  a  ZaSe"  '^l'""^ 
toiresde  Friboure  'lfi4i\  h7iÎ    jr         ^^  ""^ 

^I^ens  (1648?  toKl.V'îr^f^îeœe' 

(1)    La  ffmrifttinn  <î«i»* j       .     ., 

Jardin  des  Plantes."  k  con«iÏÏ,«T'^  wançaise,  l'établissement  dn 
îiichelieu.  ^  ^  construction  du  Palais-Royal  sont  dus  à 
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de  Condé,  ftirent  suivies  du  traité  de  Westphalie 
qui  mit  fin  à  la  gueiTe  de  Trente  ans  avec  l'Au- 
^•iche  (1648).  Par  ce  traité,  la  France  acquit  en 
Europe,  la  prépondérance  qui  appartenait  à  la 
maison  d'Autriche  depuis  Charles-Quint 

6.  Quelle  guerre  civile  troubla  le  royaume  pen- 
dant la  régenee  d'Anne  d'Autriche! 

La  guerre  civile  de  la  Fronde  suivit  de  près  la 

fuerre  de  Ti*ente  ans,  et  commença  l'année  m^me 
u  traité  de  "Westphalie.  Cette  guerre  se  partage 
en  deux  périodes;  l'ancienne  et  la  nouvelle  Fronde. 
Elle  fut  causée  par  l'augmentatioa  des  impôts,  et  la 
haine  des  grands  contre  Mazarin  qui  était  étran- 
ger. La  Fronde  compta  des  partisans  parmi  les 
princes  du  sang,  les  mem.brea  de  la  noblesse,  de  la 
magistrature  et  de  la  bourgeoisie.  Commencée 
jpar  des  épigrammes  et  des  chansons,  elle  finit  par 
la  violence,  et  la  France  fut  pendant  cinq  ans 
livrée  aux  horreurs  de  l'anarchie.  Condé,  défen- 
seur de  la  royauté  pendant  l'ancienne  Fronde, 
s'arma  ensuite  contre  elle,  et  devint  le  chef  d'une 
nouvelle  Fronde  ;  mais  il  fut  défait  par  Turenne 
qui  était  rentré  dans  le  parti  du  roi.  Ainsi,  grâce 
à  la  constance  d'Anne  d'Autriche  et  de  Mazai-in, 
la  guerre  de  la  Fronde  ne  servit  qu'à  affermir  l'au- 
torité royale  qu'elle  avait  essayé  de  détruire. 

L'Espagne,  ayant  refusé  d'accéder  au  traité  do 
Westphalie,  était  restée  en  guerre  avec  la  France, 
et  avait  profité  des  troubles  de  la  Fronde  pour 
recommencer  les  hostilités.  Condé,  passé  au  service 
des  Espagnols  contre  son  pays,  fut  encore  défait 
par  Turenne  à  la  bataille  des  Dunes.  Cette  victoire 
amena  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne;  elle 

Tnt.  nnnolsiii  i-vo.»     1/»    -t-uni-t-x    A^„    T>— ..y_  ^ -î--     --^î '- 
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le  mariage  de  Lcuis  XIV  avec  Marie-Thérèse, 
infante  d'Espagne  (1669). 
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liOuisXlV  aloif /rfi?     •      "étions  do  l'Europe- 

voulaitgouvernoTseuVil  ne  cho^tr"'  Vf'''  ^^'^^ 
ininistre.  Condé  ren  ,i  f  î  ^^^'"^  ^^P^'e^i'ei- 
souvemin,  raSra  n«f  H      ^'"H"  auprès  de  soq 

les  infidélités  de  rP^o'de  cTâTT/'''^'''^^' 
finances,  allait  créer  lon^'  ^olbert,  à  la  tête  des 

ban,  par'un  nouveau  ststAr'ï"';^"  "i  '"«  ^'^'^  '^^^- 
i-endîe  les  villes  îm^l M  ^'  ^^^'^ifi^^tions  devait 
réorganisant  l'armé?  u^do^^^^^^^^  '?^''  ^^'^^^'«'  ^^ 
toutes  les  forces  do  "pn.  "  ''''^'"P^'•'■«'•^t^««l• 
d'une  grande  acVvîté  J'in^^^^  ^"'"^  Xiy,doué 
choisir  les  hommes    il  n.ll-.'^T"'^"^  ^^''^  «'-^^ait 

Xiv!' en'vonr'di'l.oi?r^.f  '  /^"'  """•'•  J^™'^ 
Flandre  (•Pavs-C  .«r>    '^'' .'^f^'olMion,  réclama  la 

flt.en  trois  A^XZZtmT/'  ''l^'™' "' 
suivante,  Condé  rédn;«HT  •  J^iandre;  l'année 
Comté  qui  appLtena^^  nt  "^'"^^  «^""^  ^'^  ^''^«^t^^- 
ïïollandaiH,  SnanTno?'7".^  ^'P''^^"^'^'  ^«« 
blique  le  viisiS  do  k  F.  .^  '^'"^^  ^*^  '«"^'  ^'^P^' 
alliance  avec  la  Suède  e  Vf  i""?'  ^«««'"''ent  une 
victorieux,  cru!  m  uden     j^^^'^^^f "•«•    I^ouis  XIV 

d'ennemis';  il  sWrfo't^tff/;;!^^--!^^  ^"^ 
pelle,  i-enditia  F,.anche"rom7^^  '^  ^Aix-la-uUa- 
garda  la  Flandre  0668 '■  ^"^  Espagnols  ed 
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9.  duel  motif  engagea  Louis  XIV  à  déclarer  la 
guerre  à  la  Hollande  ? 

Louis  XIV  ne  put  pardonner  à  la  Hollande  de 
l'avoir  arrêté  dans  ses  conquêtes  en  le  forçant  de 
signer  le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Il  détacha  de 
son  alliance  la  Suède  et  l'Angleterre  et  plaça  Condé 
et  Turenne  à  la  tête  do  l'armée.  Les  villes,  mal 
fortifiées  ou  sans  garnisons,  se  rendirent  sans  résis- 
tance, et  les  Français  pénétrèrent  jusqu'aux  environs 
d'Amsterdam.  Guillaume,  prince  d'Orange,  s'offrit 
alors  à  sauver  l'indépendance  de  sa  patrie.  Ne 
trouvant  pas  d'autres  moyens  d'arrêter  la  marche 
de  l'ennemi,  il  fit  couper  le.s  digues  qui  proté- 
geaient le  pays  des  envahissements  de  la  mer,  et 
Amsterdam  fut  ensevelie  sous  les  eaux.  Les  arnîdes 
françaises,  n'ayant  plus  de  conquêtes  à  faire  dans 
un  pays  inondé,  se  retirèrent;  la  Hollande  échap- 
pait à  Louis  XIV,  et  de  redoutables  ennemis 
allaient  bientôt  se  liguer  contre  lui. 

10.  ûuel  fut  le  promoteur  de  la  première  coalition 
contre  Louis  XIV  ? 

Guillaume,  voulant  se  venger  de  l'invasion  de  la 
Hollande,  suscita  une  puissante  coalition  contre 
Louis  XIV,  qui  eut  alors  à  combattre  presque  toute 
l'Europe.  L'Allemagne,  l'Espagne  et  la  Savoie, 
effrayés  des  succès  du  jeune  roi,  s'unirent  pour  se 
protéger  contre  son  ambition.  Louis  sut  faire  face 
à  tous  ses  ennemis  et  sortit  victorieux  de  cette  coali- 
tion. Pendant  que  Condé  poursuivait  ses  victoires 
en  Flandre,  Turenne  s'immortalisait  en  Allemagne 
et  s'emparait  de  l'Alsace  jusqu'au  Rhin.  Ce  grand 
homme,  à  qui  la  France  devait  tant  de  triomphes, 
mourut  avant  la  fin  do  cette  guerre;  il  fut  tué 
accidentellementàSalzbach,  comme  il  se  préparait 
à  un  combat  (1675  .  Condé  le  remplaça,  et  décon- 
certa, par  son  habileté,  tous  les  plans  dû  plus  grand 
général  de  l'Allemagne  (Montécuculli).     Ce  lut  la 
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de  se  retirer  à  Chan?nîy    '         "''^'^  'Vantfircé 

ss  r  îers^trvr  ^^^^ 

i'Bspagne  et  de  Ir  W^ii     j      ^'""'*  -"^  «ottes  de 
frange  maîtresse  d^îiïfA"'  ''*"''"  '»  """'i"» 

Luxembourg  eut   la  ffloi^l  w         ?     Lorraine,  et 
d'Orange  à  Casse!  0677?        '  """""■*  '«  P"°«« 

anx  conditions  ou'  1  pK*  t„f™^S»e  (1678), 
imposer.    La  Prince  aïr.^H-  ''*""ï,"«»'-  de   ieuf 

Après  le  traité  delSTimèffue  la  P..n. 
«ne  glorieuse  période  Zrli^'r„ •^7"^®.?'^^*-»  dans 

LouiH  XIV  étSt  aCs  à  CoXh"*^"^  ^'^  ^""^««• 
ses  sujets  lui  avaienf  Hnn   ?^^  ®  "^^  **»  puissance  : 

toute  i'Euro'e^'v^'^tlfirctilrïï  f^  ^^T' ^' 
que  de  modération  pour  ionîr  I.  '  "^""^^^  ^^'^«ia 
de  ses  travaux     II  S:^        "  P^'""  ^^  '»  g'oire 

{es  états  erroVns  r  r;;;:  :;r^^:i^ 

battre  les  pirates  africains  InTînf  T'^^'T^  com^ 
terranée.  Alger  et  Tup^oî^éf?^^^^^  ^^  ^^<^i- 

furent  bombirdés  et  L  Sve^rTi-^ 
la  liberté,  Gènes,  pou    avTrru.n?^^^^^^       ''"?"^  * 
puâtes,  eut  le  mémo  sm.f  L  j    !i     ^^^  *^*"^®8  à  ces 
républi^iue  d^v^ir  à  V'el^?^^^^^^^  ^f  ^^"lente 
mence  du  gi-and  roi.     •^^'^^'f^®^  implorer  la  clé- 

Tant  de  0Tfl.Ti/4An«.  >x  j. 

glèrent  Louis^iîf' a  v'onlnf  »?'**Péritès  aveu- 
^  »  ,  u  voulut  être  maître  absolu 
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dans  l'Eglise  aussi  bien  que  dans  l'Etat.  Malgré 
tes  protestations  du  Pape  Innocent  XI,  il  étendit  le 
droit  de  régale  aux  évêchés  qui  en  étaient  exempts, 
s'attribuant  le  gouvernement  et  la  jouissance  dé 
leurs  revenus.  Ces  empiétements  sur  l'autorité 
ecclésiastique  amenèrent  de  funestes  dissensions, 
avec  le  saint-siège,  et  la  France  faillit  être  entraînée 
dans  le  schisme. 

Dans  le  but  de  rétablir  l'unité  politique  et  reli- 
gieuse du  royaume,  Louis  XIY  révoqua  l'Edit  de 
îîantes.  Les  protestants  perdirent  ainsi  le  libre 
exercice  de  leur  culte,  et  les  droits  accordés  par  cet 
Edit.  Les  circonstances  parurent  favorables  au 
roi  pour  l'iccomplissement  de  cette  mesure,  que  la 
politique  seule  justifie.  Elle  était  conforme  aux 
vœux  de  la  nation,  la  noblesse  était  redevenue 
catholique  ainsi  que  la  masse  du  peuple  ;  maia 
Louvois  dépassa  les  ordres  et  les  intentions  du  roi, 
et  exécuta  ses  ordonnances  avec  une  sévérité  outrée'. 
Des  milliers  de  Protestants  émigrèrent  en  AUe^ 
gne  et  en  Hollande,  où  ils  allèrent  se  joindre  aux 
ennemis  de  la  France. 

12.  Comment  se  form»  la  ligue  d'Auasbourff 
contre  la  France  ? 

Les  conquêtes  que  Louis  XIV  avait  faites  en 
pleine  paix  furent  considérées  comme  une  violation 
du  traité  de  Kimègue  et  irritèrent  ses  voisins. 
Gruillaume  d'Orange,  (stathonder  de  Hollande)* 
l'irréconciliable  ennemi  de  Louis  XIV,  profita  du 
mécontentement  général  pour  soulever  contre  lui 
une  nouvelle  coalition  appelée  "  ligue  d'Auga- 
bourg."  Son  habile  politique  fit  entrer  dans  cette 
ligue,  l'Allemagne,  l'Espagne,  la  Suède  et  la 
Savoie.  Pour  s'assurer  l'appui  dç  l'Angleterre,  il 
détrôna  Jacques  II,  son  beau-père,  et  se  mit  à  sa 
|>lace. 

La  lutte  s'engagea  sur  terre  et  sur  mer.  Le 
comte  de  Tourville  fut  chargé  de  i-établii-  Jacques  il 
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amiral  perdit  l^a  butai'o  d  "a  Z^  Ce  df?'^ 
ruina  les  espérances  de  Jacques  II  La 2  XrT  '"• 
donna  une  ffénéreuso  hnsnifoi-t;'  -^^"'" -^liy  hu 
Saint-Germain  hospitalité  au   château  de 

triompha  deralHésT'#4ur  a 
me  à  Steinkerque  (1692)  e  rNerwfn^cie  H  fiq^?'^"' 
sant  ce  prince  désesni.-i   ^i^^    .       •     M^^^)' '»'«• 
vaincre,  le  maréffle Vof-  ^  r^'^^n^ais  pu  lo 
succès  en  ItaMe    I^i   'in?  ^^.^"«-t  avait  les  mêmes 

(Amédée)  nU'hab^e\  d^r^^fJntV^^^^^^^     ''  '^^^^'^' 
tenir  devant  son  o-énJ«     il  .^^"^'  "épurent 

Staffarde  (1690)    fe  secoid  ^^m"'  ^^f  ^^'"^"  ^ 

Enfin   la  Aancitril^Ta U  'partfuri"dé/^^ 
grandes  victoires    n-ioilAs     t1       tj'    ^défaut  de 

îrouin  étaient  la  teireur  dés  in^îlv"''/   P"^"^^' 
landais  sur  toutes  les  mers        ^"^'^^'  ^^  ^^'  ^«^■ 
Mais,  ur>e  si  longue  ffuorre  i-iiinnif  i„ 

reconnaître  Guillaume  III  pou,-  roi  d'An  ?f  '^ 
BU  détriment  des  Stuarts  nn^l  „L-,  '' "^^^gleterre, 
tant  de  générosité?  ^       "'^'"*  ""«tenus  aveo 

de  Louis^XIV.  Ce  testent,  en  fartuTd^rn:^^'' 
français,  alarma  l'Europe;  m^hlZisXIvJiTT 
pas  et  accepta  l'hérifage  ;   le  du?SI"uîS 
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La  maison  de  Bourbon  devenait  trop  puipsnnte 
pour  no  pas  exciter  la  jalousie  de  ses  ennemis  :  la 
gue'Tcde  la  succession  d'Espagne  commença  (KOI  ). 
Guillsmme  III,  devenu  roi  d'Angleterre,  fut  en- 
core l'âme  d'une  troisirme  coalition  qu'on  a  norn- 
m<îc  la  ''grande  alliance."  Toutes  les  nations  que 
la  Franco  avait  eu  à  combattre  avant  le  traité  do 
liyswick,  s'armèrent  de  nouveau  contré  elle.  La 
guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg  l'avait  épuisée,  ses 
grands  généraux  n'existaient  plus.  Do  brillants 
succès  signnièrent  le  commencement  do  la  guerre; 
mais  en  1  704,  les  revers  commencèrent  pour  ne  plus 
cesser.  Le  prince  Eugène  et  Mariborough  réduisi- 
rent la  France  à  la  plusgi-ande  dé.  rcsso.  Les  batail- 
les d'HochsIedt,  de  Ramîllies,  de  Turin  etc.,  furent 
autant  do  désastres  ;  la  plus  horrible  famine  s'ajouta 
encoi-e  à  tant  de  malheurs.  Louis  XIV  découragé 
demanda  la  paix;  ses  ennemis  lui  en  rendirent  les 
conditions  inacceptables.  Les  deux  généraux  qui  res- 
taient encore  à  la  France  ramenèrent  enfin  la  vic- 
toire. En  Espagne,  Vendôme  sauva  le  trône  de  Phi- 
lippe Ven  gagnant  la  batailledeVillaviciosa  (1710); 
le  triomphe  du  maréchal  Villars  à  Denain,  fut  le' 
salut  do  la  France  et  de  la  monaix'hie. 

Ces  succès  permirent  à  Louis  XIV  de  signer  le 
traité  d'Utrecht  (1713)  qui  n'eut  rien  d'humiliant 
pour  son  honneur;  Philippe  V  fut  reconnu  roi 
d'Espagne,  la  France-  gai-da  ses  limites  et  ne  céda 
que  l'Acadio  et  Terre-Neuve  aux  Anglais. 

14.  Comment  Louis  XIV  termina-t-il sa  carrière? 

Les  malheurs  domestiques  les  plus  cruels  s'ajou- 
tèrent aux  revers  de  fortune  pour  accabler  la  vieil- 
lesse du  grand  roi.  Dans  l'espace  de  moins  d'ua 
an,  il  vit  mourir  le  Dauphin,  son  fils  unique,  la 
duchess^  et  le  duc  de  Bourgogne  ainsi  que  leur  tils- 
aîné.  bous  le  coup  de  tant  d'infortunes,  le  noble 
vieillard  s'humilia  sous  la  main  de  Dieu  sans  se 
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des  lettres,  desà  ta  ô  !..  ™  ''""'^"'  '^'  t'l'>ii'e 
eloiredesârme»  Ce  è^neT"""''?  »'""''•»  I» 
fij'ont  e  nlus  hnl  n,.r.r.  ^!^'"if  honime.s  qu  en 
Bouvdalo,,!.  "m,.^,   ,„    ";rté  ent^'mr''    *''^f""' 

Çiiiso  à  la  hauteur  dp.,  lu!?  [  """-''aHi™  f'-an- 
latines.  Dans  anefut  „  e  H  "p  "'''  ^"'"l""'  «» 
rang  distingué:  le  SueuVi' T.  u  "'Î'^J'  "'^«"l'o  «n 
le   cloître  fes    Ch.^    ë  '.'"df'^f  eho"?'!:^'  "'■"» 

pt^deteriiii:  ■'Ër-T  "«  wo^rs:- 
j-cp.dsenta„r*t^sai:sr'c^rr5'''"f'-''^ 

construisit Yemnies  P  eTlpH^'^^'/^^^'-^^'^'  ^«i 
C^)  Perrault,  ou  élevVlfJni  ''"'".  ^"^'  Invalides, 
Parlessoinsde  Colbmt  In       "^^  ^"   ^^"vi'e 

ou  agrandis  se  couveront  df^''  ^'  ""''  ''''^^'^ 

duLanguedic,  ouvi^^X.bdn    J'-''"^  ^''^"^1 

réunit  l'Océan  à   la  Méd  fe  ^^^^^^^^^ 

morce,  l'industrie  et  la  rn^inp    lo  ^  "'  ^^  ^^'^- 

ou  surpassa  les  autres  natS     ^        ^'^"''  ^^^'^ 


(1) .   La  construction  du  palais  de  Versaill 


ouvriers, 


ses. 


2.  L'Hôtel  des  Invalides  pouvait 


es  employa  35,000 


recevoir  7,000  soldaf»  1,1. 
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''  avec  caimo, 
«égarements: 
".  Il  moiiiut 

IV  est-il  si 

ng  et  le  plus 
DO,  I:i  gloire 
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10,  Boilcau, 
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l'Gcques   et 
occupe  un 
nçais,  orna 
"«-d 'œuvre, 
vyo  et   du 
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jrirardon  ; 
nsart,  qui 
Cn  val  ides, 

Ijouvre. 
«•  creusds 

le  canal 
Romai/is, 

Je  com- 
ce  égala 


oya  35,000 
ildats  bles- 


La  splendeur  de  la  cour  de  Versailles  y  attira 
les  porHonnages  les  plus  distingui^s  ;  la  langue  fran- 
çaise, perfection  née  par  les  chefs-d'œuvre  do  sa 
littérature,  fut  parlée  dans  toutes  les  cours  de 
l'Euiopc,  et  remplaça  le  latin  comme  langue  diplo 
matique. 

16.  Donnez  un  aperçu  du  règne  de  T  -.j^H  XV 1 

Louis  XV,  arrière-petit-fils  do  Lo  ;i8  Xî  V  monta 
8ur  lo  trône  à  l'âge  do  cinq  ans.  Philippi),  duc 
d'Orléans,  connu  sous  le  nom  do  réj^*  ni,  gf'ivorna 
la  France  pendant  sa  minorité.  Locai.  i;:;i  Dubois, 
nommé  ministre  sous  la  régence,  mourut  l'année 
même  de  la  majorité  du  roi  ainsi  que  lo  duc 
d'Orléans.  Le  duc  de  Bourbon  qui  leur  succéda 
ayant  été  disgracié,  Louis  XV  choisit  pour  premier 
ministre,  le  cardinal  Fleury,  son  ancien  précepteur. 
Ennemi  do  la  guerre,  joignant  l'ordre  à  l'économie, 
il  prolongea  la  paix  autant  qu'il  fut  en  son  pouvoir, 
et  la  France  fut  encore  l'arbitre  de  l'Europe. 
Le  mariage  du  roi  avec  Mario  Leczinski,  prin- 
cesse de  Pologne,  fit  monter  sur  le  trône  la 
vertu  avec  tous  ses  charmes.  Mais  la  cour  était 
devenue  sous  le  régent,  Philippe  d'Orléans,  une 
école  de  licence  et  d'impiété.  Le  temps  vint  oh 
Louis  XV  n'était  plus  lo  prince  vertueux  qui  avait 
mérité  l'affection  de  son  peuple  :  une  favorite, 
(Madame  do  Pompadour)  gouvernait  l'état,  et  en 
disposait  à  son  gré  les  charges  et  les  faveurs. 

Sous  le  ministère  du  cardinal  Fleuiy,  Louis  XV 
dut  prendi^  part  à  la  guerre  de  la  Succession  de 
Pologne,  pour  soutenir  les  droits  du  roi  Stanislas, 
son  beau-j)ère,  au  trône  de  ce  pays.  Mais  la  Franco 
ne  put  envoyer  que  dos  secours  insuffisants,  Stanislas 
renonça  à  la  couronne  de  Pologne,  et  reçut  en 
compensation  le  duché  de  Lorraine,  quo  l'on  détacha 
de  l'Autriche  et  qui  dovait  retourner  à  la  France 
après  sa  mort. 
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En  1740  Tjf»iiio  vir  i 
la  Sucee»»i'o„  uTu^L^ét^^;"  ''''"•'  '"  '-"'•"'•»  de 
Albert,  élocteu,  de  B.VW  -,?  ""1"'  P""'  C"""!'* 
Marie-Thérèse,  hérUicVcdtrV '"'"■"  '  ""P«'-"t"'e 
son  pè,e.  le  .m  rtéha  de  S  v./rr":  ^'''"■'«»  ^t, 
guerre,  et  la  ce  èbre  bat  ,i;  ,  "L.'"  '"*™'*de  <-oltô 
donna 'à  I.   p  *„;*  ?f'  "''  de  Fonte„„y  ,  ,^45, 

allemands  ou  Flandre  aE  h"""    """.  ^"^'-B'» 
toujonrs  victorien"  en  Ph  i^  J'i'l"'-;    ^°"'-'  X^. 

faiÀie^r^ar^o':!  tîZ^!^^.^}-  A"« '"'« 

(174Ï)  et  Makî   ^ht  dé^d  .Th-  ^V"^^'  ^^^^"''i 
ia-Chapelle  (1748      To„r„     *"'";  '''  "•"'«  d'Aix- 

fnrent^oar^  l'IutriSe     mS'th^'?  ""^  "-^  ""''« 
ees  dro  ts  au  ti-ôno  d'AH.    ^""«'"Jneri  j   conserva 

entre  la  lianS^^irg^feUV-^e  de  Sept  an, 

Jiqne  et  le  Canada, '^^^reTernn'f  "''7  '^"  ''A""-'- 
fiansaise..  Quand  'il  s  âl'i  de  '^xër'l'l  t  '°'""'»' 
ce  pays,  on  ne  put  8'entendre  e7  ,?  ''"'"'"'  do 

Le8  hostilités  Commencé  enf  L  i^^T'"  "'"'?■ 
guerre  ne  fut  formelleniBi.frlli^  "*  '  """''  I" 
et  l'Angleterre  T'en  me  ]  ,"  """■*'  '"  P'""™ 
par  la  mort  de TL.^ïJ  1  •    .^     "'^'  ?  '^"""i"» 

do  Québec.  ^"*''-*'  *'  !'»'■  'a  capitulatio,, 

dn^fl^Tf.!:?.»"^.,.»"  --«me  temps  en   F....... 

6--0  duo,lés,„,  éiHit  „„«,/  malheu;e'ul.e 


""'y**'*"*°»H«»mi»W-n  1^1 
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dans  les  Indes  orientales  où  les  Anglais  s'empa- 
raient de  ses  colonies. 

Pour  s'opposer  à  cette  puissance  toujours  crois- 
sante de  l'Angleterre,  le  'lue  de  Choiseul,  ininisti-o 
de  Louis  XVrengagea  l'Espagne  et  les  deux  Sicilos 
à  s'unir  à  la  Frauce.  Cette  alliance,  conclue  sous 
le  nom  de  Pacte  de  famille,  entre  les  différentes 
branches  de  la  maison  Bouibon,  fut  l'occasion  do 
nouveaux  triomphes  pour  l'Angleterre.  L;i  France, 
épuisée  de  ressources,  dut  accepter  les  humiliante-î 
conditions  du  traité  do  Paris  siijrné  en  176:^.  Ella 
c,6dii  aux  Anglais  le  Cauada,  l'Acadie,  et  l'île  du 
C.ip-Breton  ;  elle  ne  conserva  que  ses  comptoirs  en 
Afrique  et  dans  les  Indes  orientales  avec  quelques- 
unes  des  Antilles.  Rlle  avait  perdu  la  moitié  do 
son  armée,  sa  marine,  son  commerce,  son  crédit  et 
ea  gloire  ;  elle  ne  gardait  en  Europe  que  sa  supré- 
matie intellrctnelle. 

Après  la  guerre  de  Sept  ans,  Choiseul  fit  tous 

ses  efforts  pour  relever  l'honneur  du  pays  ;  il 
réorganisa  la  marine  qui  s'était  trouvée  réduite  à 
un  seul  vaisseau  do  ligne,  et  fit  fleurir  les  colonies 
qui  restaient  encore  ù  la  France.  Il  avait  conçu  le 
noble  dessein  de  pi'otéger  la  Pologne  contre  les 
envahissements  do  la  Russie,  quand  une  intrigue 
de  cour  le  fit  disgracier.  Son  successeur  laissa  a 
Prusse,  l'Autriche  et  la  Russie  se  partager  la 
Pologne  ;  Louis  XV  semit  la  lâcheté  de  cet  aban- 
don ;  mais  ne  fit  rien  pour  sauver  ce  malheureux 
pays.  Ce  fut  la  dernière  ignominie  do  ce  vèi^ue 
avili. 

18.  Quel  était  l'état  de  la  France  à  la  mort  de 
louiB  XV  î 

A  sa  mort,  Louis  XV  laissa  un  royaume  humilié, 
chirgé  de  dettes  et  d'impôts,  une  cour  où  régnaient 
la  dissolution  et  l'incrédulité  la  plus  avouée.    L'im- 
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''■one  d«  louis  XV,  Z\uul''^P''^'  *  ^"'<'«^''  «» 
19-  Taites  connaitre  lonis  Xvt  » 
Louis  Xyr   n,.;        """«AVIÎ 

d'unegrandeiX  "S/T  '",  f""""^  '»  veille 
de  son  père  ;  mais  Dom?  '  """"  ''^'•'''!  Je»  voi-tu! 
eete  époque,'),  eût  ffi'AT™"''  '"  ■•»J»»'no  à 

digne  fiîie  &  é^o  l"'^"'^^'''  ^-'-Antoinefo 

lom.  i^il  ^'^«»«"t«  ".augurèrent  le  règne  de        ' 

do  réparer  l'état  dés  flni^  "  '""''  «•'■■fiai  t  le  soi» 
do.ces  ministres  f„'e4inf"-'  '"'"^  '«'"'  '«^  effi°," 
qui  succéda  à  Necker  ne  m  ■'"?'"'•  -'^-  •*>'  Calonne' 
publique,  ''''^'>  "«  ûl  qu'„ugrao„tcr  la  doUa 
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Les  colonies  anglaises  d'Amérique,  alors  en 
révolte  contre  la  mère  patrie,  députèrent  Benjamin 
Franklin  à  Versailles,  pour  solliciter  l'aide  de  la 
:  ^"^r.^^"  î^^  ^^^'^on,  désireu.^e  d'effacer  la  honte  àa 
traité  de  Pans,  appuya  la  requête  des  .obelles  et 
-Louis,  n  osant  résister  à  l'opinion  publique,  envoya 
des  troupes  en  Amérique  sous  les  ordres  de  La 
J^ayeite  et  de  Rocharabeau.  C'était  déclarer  la 
gueiTe  à  l'Angleterre. 

Par  le  traité  de  Paris,  qui  termina  la  guerre 
dAméiiquo,  les  puissances  européennes  reconnu- 
rent 1  indépendance  des  Etats-Unis.  Cette  lutte 
pondant  laquelle  les  Français  s'étaient  couverts  de 
gloiiv,  hâta  en  Fi-ance  la  crise  financière,  tout  en 
étendant  les  nouvelles  idées  de  liberté.  Pour  relever 
le  crédit  de  l'Etat,  le  roi  eut  le  malheur  de  convo- 
quer es  Etals  généraux  qui  n'avaient  pas  été 
assemblés  depuis  1614. 

21.  Quels  furent  les  résultats  de  la  réunion  des 
Etats-Généraux  ? 

Los  Etats  généraux,  qui  comprenaient  les  trois 
ordres  de  la  nation  :  le  clergé,  la  noblesse  ot  le 
tiers-état  se  réunirent  le  5  mai  1789.  Un  moiss'éfait 
à  peine  écoulé,  que  déjà  le  tiers-état  s'était  investi 
du  pouvoir  législatif  et  avait  pris  la  direction  des 
aftaires.  Ne  tenant  nul  compte  des  droits  des  autres 
ordres,  les  membres  du  Tiers-état  s'érigèrent  en 
assemblée  nationale  et  résolurent  de  donner  une 
constitution  à  la  France.  Ils  continuèrent  leu>  j 
sessions  en  dépit  de  l'opposition  du  roi  ;  et  quand 
le  marquis  de  Brézé,  grand-maître  des  cérémo- 
nies, voulut  au  nom  de  son  souverain,  faire  évacuer 
la  salle  commune  par  les  membres  du  tiers-état, 
1  assemblée  se  déclara  inviolable.  La  révolution 
était  commencée. 

La  ffarde    nationale    embrassa    la    cause  de 
1  assemblée  constituante,  et  le  peuple  était  main- 
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•       Pnris,  von    fo  îî  hiiLf  i^V'^^^da^e  et  l'offi  oi  dans 
a«8as8inent  le  to  il!  '  ^^"'^'^«'^^^  de  la  Bastille, 

J*^'"'  vîctimes^a^  hnnf  w      ""^  ''"^'  ''^^"^  la  tête  de 

provi'nces;  U  n'y  av  Wf  Ï^'^T".*  ^'^"*^^  ^^^^  'es 

22    auelle  fut  alors  l'attitude  de  rassemblée  ? 

ce^X^^^Î,j;;^«"-'-  "^^^"-  l-r  arrêter 

tion  ;  elle  8uppn-maT«  ;-f 

vrées,  les  arme  V  es  Pf  t'    '^'■''  '^^  ^'^^'«^^«'  'es  li- 

honoHfioiies      Vri^   '  ' "      ^"''^''^  '^^^  distinctions 

entente    avec  l'aufopîf  J  ^f-^"''  ^"'^^  '^"«  '-^«eune 

tionna  cette  oontit!,f  ion  "'*  ^T'  ^^^  "^  ««"«. 
pn^niance  •  Vre  VI  '  .  "  T''^'^^''  '^  plus  grande  ré. 
voîlutalo;s  nnJosér  defo'"""^'  T''  ''^««emblée 
r'ombre    de   SL ^!  ^" '^\^^^'^'*^^    Un  grand 

dc^vouemen  au  1  ^oi/YoTn "o  ^!.>'"*  "*^  '«•^•• 
elierc-her  un  asiles  '-f         '*''"P  d'autres  allèrent 

tardèrentnasà  roi  7';^'^''  ""^  '^«  P^^^P'e^  ne 
f"t  ,e  le?octol  :^'?9^  Ce 

séances  de  i'AsspmhiA  u  ."î,*^^.  eomnaencôrent  les 
b^'ation  il  dctSci'd J'S^'^'^^  ^"^  «^'^  -  ^^'^- 

veau  KOUTCi-nemenf      ïf  '""="'■ '"  guer-.-e  au  nou- 

siens  7.vance~.'pa^    "ZIT'  'n'"'  ^™^ 
monses  niénni-itlf-  „„      !•'  ."^«/'ançuis  font  d  in-     • 

S^  Pirmi.,  La  Col  J\i'.lP"-"_«.  les  Cavmes, 
Italie  sans nai-oillo  ,loa  ««',    '"■'""^^',«.  avec  une  bar- 

tout  dgo  di:"  ie':ê  "  KT.U  d^f"'  '-""^ïi  ','" 

«^liiuo  ecait  a  être  opposé  à  la 
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révolution.  Cet  horrible  massacre  dui-a  quatre 
jours  (du  2  au  6  sept.)  et  coûta  la  vie  à  plus  do 
8000  victimes.  L'armée  seule  jetait  quelques  reflots 
de  gloire  sur  ces  hontes. 


c^^^-^-^M.^-^ 
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au  n ou- 
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vontion,  q„i  «e  Xnit  aTTiHr°''*!"l.'*«  '''  «»"" 
Ba  première  ««Sance,  ceuë  assem  wl'  ^  ^^  ''"P^'  °^' 
«oe  haine  profondé  m,^\.^^  ^.'  1'"  a^»"'  wu^ 

Joyaleet  Madûmf  EMzaTetr/,»'' ""f  "",' '  **''''»"«' 
dati8  !a  tour  du  Temple  .   '  '''*'™  ''^''*'"'s 

tribuTaîd?Kve«?r^'^t[e  devant  rinffimo 
traître  à  la  patrie  Bt.^?.'  l.     «"idamné  comme 

rinnoce„ee,P„rcerC      'î  m'"  ''Î  ^'^''^"''^   '■ 
le  21  inny'  f*"r  T      .'^<"        l"!  la  peine  de  mor' 

"     ^-  ''"•''  ^"'"^  "•     ta  sur  féchafaud  avl., 


'1^ 
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le  cîilrno,  la  dignité  du  héros  chrétien  dont  l'âme 
est  supérieure  à  tous  les  revers. 

L'aimable  et  vertueuse  Marie -Antoinette  et 

Madame  Elizabeth,  sœur  de  l'infortuné  monarque, 
ei.'Cïitle  même  sort.  Le  dauphin,  (Louis  XVII) 
mourut  dans  sa  prison  victime  d'odieux  traite- 
ments. Madame  Koyalo  seule  échappa,  comme  par 
minicle,  des  mains  de  ses  boureaux. 

2.  Résumez  l'histoire  du  "  Règne  de  la  Terreur". 

La  Convention,  qui  avait  proclamé  la  république, 
était  déchii-ée  par  les  factions  les  plus  violentes! 
Elle  recourut  alors  aux  moyens  extrêmes  et  réi^nâ 
par  la  terreur.  Eobespierre,  Danton  et  Marat 
multiplièrent  leurs  victimes  employant  la  guillo- 
tine et  les  noyades.  Les  églises  fu/ent  mises  au 
pilhigo,  on  mutila  les  statues  des  saints  et  on  brûla 
leurs  i-eliques  ;  les  tombes  mêmes  ne  fufent  pas 
respectées.  La  Commune  décréta  l'abolition  du 
culte  catholique  qui  dut  être  remplacé  par  le  culte 
do  la  raison  ;  on  en  célébra  la  fête  le  10  nov.  dans 
l'antique  cathédrale  de  Notre-Dame.  La  persécu- 
tion contre  les  prêtres  et  les  nobles  prit  dès  lors 
une  nouvelle  violence.  La  mort  de  Eobo'^pierre 
vint  enfin  (juillet  1794)  mettre  un  terme  à  ces 
scènes  d'horreur;  elles  avaient  duré  neuf  mois, 

3.  Quel  effet  la  révolution  française  produisit- 
elle  en  Europe  ? 

Pendant  que  les  révolutionnaires  inondaient 
de  sang  Tintérieur  de  la  Fi-ance  et  que  les  Vendéens 
combattaient  pour  la  religion  et  la  royauté  les 
nations  européennes  se  coalisèrent  pour  arrêter 
^'^î?"  ^1-^^  l'évolution  ;  mais  presque  partout  les 
armées  viotoriôuses  de  la  Convention  se  couvrirent 
de  gloire. 
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le  désordre  et  rm^aThi^Cnr  T^nil^''^''»"'' 
alors  âgé  que  de  vini  1'  ",  7"»'"":"'  !  il  n'c<tait 

au  .ang  de»  plus  grands  «Jtainr  Ilfifl" '''''«* 
de  l'Italie,  força  les  AutricW,  «Tu    ''.'^'".«""q'iSte 

même  jusqu'à  Lnaeo,  Vem'c'l.pita,':.  f/r''^  •'^  """ 


lin 


frança.80  fut  détruite  dans  lu  Se  d^A.  f-^*""® 
ram.ral  Nelson.  Bonapar  e  enferm.^^"^'^'  P^^' 
quête,  essaya  d'en  ^^onir  mr  l^^^  "^'^"'^  ^''^  cop- 
ies Turcs  ]/batail]eTu  Mont'ThnK^''"  "' ^^^^'^  ««^• 
devant  St.  Jeun  d'ic,  e        ^^^^^'"^  "^^'«  '^  ^^houa 

5.  Commeiit  Bonaparte  parvint-il  à  io  ^;     •..  , 
premier  consul  ?  p»*  vint-u  a  la  dignité  de 

Pendant  i'absence  do    BomT^nrf^    i 

Kusses  enlèvent  aux  FiancuisT  .   '    ^^'    ^"«^'"^ 

Italie  et  menacent  d'envoi?.  '  fZ'  "^'J^^^tes  en 

de  Masséna  à  Zurich  ne'fit  quiélo^Crii  d/'^*^^^^'« 

Bonaparte  annrpnar,*  iL  !7>r'  \^  ^^"^«^•• 


(1)  Le  traité  de  Campo-Formîo   n^o^s   «  •  . 
guerre,  assure  à  la  Frauee  la  BeA^i^^ne  ]l!±  ^°'  *'^"^  ^^tte 
•n  deçà  du  Khiu,  les  îles  lonieun^et'  le?oZïïlttt'"'^"'^« 
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6.  Comment  se  termina  la  guerre  avec  l'Autriche  1 

Boiiapnrto,  devenu  en  réalité  le  maître  de  la 
FiHiico,  h'o'  cupa  immédiatement  de  i-econquérir 
l'Italie.  Comme  un  autre  Annibal,  à  la  tôte  do  ses 
aiMuécs,  il  franchit  andacicnscment  les  Alpes  au 
Mont  Suiîit-Bornard,  et  la  victoire  de  Marongo  (4 
juin  18t'0;  lui  livra,  on  un  seul  jour,  la  Lomhardio, 
le  Piémont  et  Gônes.  Vers  le  môme  temps,  Moreau 
gîignait  en  Allemagne  la  victoire  de  Ilohenlinden 
qui  amena  la  pnix  de  Limévillo  signée  par  l'Au- 
tiiche.  L'année  suivante,  le  traité  d'Amiens  (1802) 
assurait  la  pncitication  générale  de  l'Europe. 

7.  La  France  retira- t-elle  quelque  avantage  de 
l'intervalle  de  paix  qui  suivit  ce  traité  ? 

Bonaparte,  qui  fut  aussi  habile  politique  que 
grand  capitaine,  s'occupa  :\  réparer  les  maux  de  la 
révolutioji.  L'un  des  actes  qui  conti'ibuà  le  plus  à 
la  paciticalion  des  esprits,  en  lui  méritant  la  recon- 
naissance de  tous  les  catholiquet*,  fut  la  conclusion 
d'unconcoidat  avec  Pie  VII.  Ce  concordat,  con- 
verti en  loi  de  l'Etat,  assurait  le  libre  exercice  du 
culte  à  la  religion  catholique,  romaine.  (1)  La 
France  accueillit  cette  nouvelle  avec  enthousiasme- 
et  le  18  avril  1802,  à  N.  I).  de  Paris,  un  Te  Deuni 
solennel  fit  monter  vers  le  trône  du  Dieu  des 
miséricordes,  l'expression  de  la  reconnaissance  et 
do  l'allégresse  d'un  grand  peuple  réconcilié  avec 
la  foi. 

Bonaparte  rappela  tous  les  proscrits  du  Direc- 
toire,royaliste3  ouiépublicains  et  ferma  la  liste  des 
émigrés.     Ce  fut  alors  que,   par  le  concoufs  des 


(3  11  accordait  au  chef  de  l'Etat  la  nomination  des  évêques 
tout  en  réservant  riustitt.ti  ;i  canonique  au  St.  Sièg(;  ;  et 
tandis  que  le  gouverncmer.t  aurait  un  traitement  convenable 
au  clergé,  le  P;vpe  déclarr;t  qu'il  ue  troublerait  en  aucune 
manière  les  acquéreurs  de  biens  ecclésiastiques  aliénés  dans  les 
années  précédentes. 


wv- 
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hommes  les  plus  éclnî  v,-  ;i  . 

iois,  ces  coL  fl  r;^';;  ;;;^;j^^^^^^^ 

plus   encore,   s'il    e^î   ^^Ll?         '^^'^^^'  «O"   "om 

Enfin  Bonupai/e<lonnaTnni'::^"".'^^^  ^^^t'^^'''^^' 
à  l'industrie,  au  com3  L  ^'^^^'m^o  impulsion 
assurait  au  pay.  r  ^^^^^îlll^^l;?--  ^  '^li-  et 

consufr''  ""''''  '^^°^^^^^  ï*   gloire  du  premier 

gru,  ayant  été  accusés  ïêlrep'n/'^  i''''''"  '^  ^'^^^^- 
contre  Je  premiei  co„^^^^^^  ""  ^'^"^P'ot 

fut  exilé  et  on  emSnii  P  K  ''''^^^'-  ^^'^^^ 
gla.  Enfin,  oonb^^le  d m'  f  L'^'^""  .?"^  «'^*''«"- 
du  château'd'Ettc^^hei^t  duc^T^  ^^.^  ^"^^ver 
livra  à  une  commission  n.Mf-  ^  ^^'^gluon  et  le 
prince  et  le  fiTfusmer  !^  '^'  'î"^  condamna  le 
Ws  du  donjon  deTini^nnes"""^  '^"''^  ^-«  ^- 

dom.nat.on  qu'il  ne  devait  pas'  ta^de^à  St.  '^ 


TI 
EMPIKE  DE  liAFOLÊON  L 
(1804-18! 'ï) 
1.  auand  l^apoléon  se  fit-il  proclamer  Emper<^nr  î 

fît    ^^?''  ^^^^>  ^^  Sénat  décerna  à  Nr      1      V 
titre  d'Empereur  dpc  f,.q«„„-  ^^     *^o?2  le 

J^^cdvitau  Pape  pou.- iCtr;   an    ^ur^r;. 

chrétienm-,  me  porte  jf  pri"  lv„  rtlabtaemenl  de  la  relimo„ 
«oublie  p„„e  de  mfeie  ,uïïe";;^r;JVrdeS:eÏÏ 
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ment  ^1).  Pie  VII,  accédant  à  son  déHir,  vint  le 
sacrer  à  Notra-Dame  de  Paris,  avec  l'impéra- 
trice JoHéphine,  le  2  déc.  1804.  Cette  cérémonie  fit 
une  profonde  impression  sur  \o  peuple,  qui  y  vit 
un  magnifique  hommage  rendu  à  la  religion  et  à 
son  chef  (1).  Le  jour  suivant,  Napoléon  excita  un 
véritable  enthousiasme  parmi  ses  troupes,  quand  il 
leur  distribua  les  aigles,  comme  devant  désormais 
former  l'étendard  dos  armées  impériales.  Dos  fôLos 
brillantes  suivirent  ces  événements. 

2.  Comiliftnt  fut  amenée  la  gueire avec  l'Autriche  1 

Napoléon  n'oubliait  point  ses  projets  contre 
l'Angleterre  et  préparait,  au  camp  de  Boulogne, 
une  armée  formidable  avec  laquelle  il  voulait  débar- 
quer Ci)  Angleterre  ;  mais  le  ministère  anglais 
détourna  'e  coup,  en  formant  sur  le  continent  une 
coalition,  ins  laquelle  entièrent  la  Suède,  l'Au- 
triche et  la  Russie,  A  la  première  nouvelle  de  ce 
qui  se  prép;n  ;  le  grand  capitaine  lève  le  camp  de 
Boulogne,  ne  précipite  vers  le  Rhin,  s'empare 
d'Ulm,  gagne,  pf)  ui-mêrae  ou  par  ses  généraux, 
victoires  sur   victui.es,   arrive   sous   les   murs  de 

«elle  de  cette  grande  nation,  dans  une  des  circonstances  les.  plus 
imposantes  qu'offrent  les  annales  du  monde.  Je  la  prie  de 
venir  donner,  an  plus  éminent  degré,  le  caractère  de  la  leligion 
à  la  cérémonie  du  sacie  et  du  '  ouronmment  du  premier  empe- 
reur des  Français.  Cette  cérémuuie  acquerra  un  nouveau  lustre 
lorsqu'elle  sera  faite  par  V^otre  Sainteté  elle-même.  Elle  attirera 
sur  nous  et  sur  nos  i)euple8  la  béiindictiou  de  Dieu,  dont  If^s 
décrets  règlent  à  sa  volonté  le  sort  des  empires  et  des  familles. 
Votre  Sainteté  connaît  les  sentiments  affectueux  que  je  lui  porte 
depuis  longtemps,  et,  par  là,  elle  peut  juger  du  plaisir  que 
m'offrira  cette  circonstance  de  lui  en  donner  de  nouvelles 
preuves.  " 


(1)  "  Promet  ez-voua.  dit  le  Pape  à  Nar  uléon,  de  maineiiir 
la  paix  dit  13  l'Eglise  de  Dieu  ? — Je  le  iiroiuets,  répondit  le  con- 
quérant d  une  voix  assurés." — Il  oublia  trop  tôt  cette  promesse 
solennel 'e. 
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^'<-t"iro  fut  comp  it         II,"'  "'"  '",  J'""»''-'-     Cotte 

^onnation  ,1e  la  crnfâkJ,,?"'''';"  '^,^\"«"mï„„  ot  la 
«S'-lit  r".bit,-o  ,l„  rK„;!,  le"""  ''"  ^"""-     N"l."lc%n 

«"«lai»  Nclion.  "  '"  ^'°  "»  «''lèbrc  ainiml 

^_auel  but  se  proposait  Napoléon? 

voulait  goUS:!.  ^,l;';.t,;>'!l--'-'-,   Na„.,„o„ 

même  dfenisà     T„„i       '<^l."^"'J""ee    nVtait    nas 

Lymphe  d'Allcmai;„è  ,4  '  f.  '''I'''  '"'  ''«Na,,!,.» 
l!"s»ii  son  titre  rpl*^ '■-'"""'"■•  -tninçosir 
d-'venir  le  p 'emior  f  ^''''■''"''  '''^"'•■"'"=,'110%  o,  r 

glctciTo  4  ié,lui.-é.  """'  maintena.it  l'An- 

gl'e^e"""""  '■^■""««"'t^ta-t-il  d'humilier  rAa- 

déda™inefîJes"BTi?/--'.P°'^''"  ""'"  ""  "^--t  oui 

■■"toi-disait  toufcoà  ^1',""^""'  ™  '^'""  ''"  blo,.u»^et 
rcf„.a  d-adh,"eV  „^'^«™«  «voc  elles.     L,  jî,„J^ 

<'^>-t  aveo  la  Suède  et  S"  „,  '"""""''•  "''  ""  'On- 
^■'«'tve  Napoléon  L.„;f"'"'f'  continua  la  l„Ue 
(18U7)  ne  donna  g„ê,e  ÛfpT  ''■'"''""  'J'^'»" 

'>.'-eu,..e.e»tet.fo»„v;:^^:x;<>r^:.:;;.- 
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mais  les  suocôa  qui  suivirent  ot  la  batuillo  do 
Friodlaïul  amena  uno  entrevue  des  deux  empe- 
reurs et  le  ti-aité  do  Tilnilt. 

5.  Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  en  Espagne 
et  au  Portugal  ? 

Le  Portuiçal,  ayant  ouvert  ses  ports  à  l'An" 
gK'tor.e,  fut  envahi  par  les  Français  (1807). 
Lihl)onno  n'étant  ])as  piéparcl^o  pour  la  résistance, 
la  fatnillo  royale  s'enfuit  au  Brértil. 

Les  divit^ions  de  la  cour  do  Madrid  fournii-ont  à 
rp]mpereur  l'occasion  d'intervenir  dans  les  affaires 
de  l'MspiiTuo,  do  soutor.ir  le  roi  Charles  IV  contre 
Ferdinanll  son  fils.  Napoléon  parvint  à  obtenir  une 
abdication  du  roi,  pendant  (ju'il  imposait  son  frère 
Joseph  aux  Espagnols  (1808). 

6.  Les  Espagnols  se  fioumirent-ils  à  Napoléon  î 
Le   patriotisme   espai^nol    ho   révolta   contre    la 

domination  élrangèri^;  ui\e  insurrection  formidable 
éclata.    Napoléon  eut  beau  gagner  dos  victoires  en 
personne,  l'Espagne,  soutenue  par  l'Angleterre,  no 
put  être  soumise.     Les  Portugais,  aidés   par    uno 
arméo  anglaise  que  commandait  le  célèbre  duc  do 
Wellington,    forcèrent    les   Français   à   évacuer   lo 
pays  (1809).     Pendant  que  les  troupes  françaises 
sont  occupées  dans  la  péninsule  espagnole,    l'Au- 
triche  sus(ùto    uno    nouvelle    coalition    contro    la 
France  ;    Napoléon    accourt    d'Espagne    en     toute 
hâte  et  livre  la  bataille  de  Wagram,  qui  force  l'Au- 
triche à  signer  la  paix  de  Vienne  (1809). 

7.  Quelle  fut  la  conduite  de  Kapo  éon  envers 
Pie  VII? 

Un  faible  vieillard  osa  résister  aux  prétentions 
injust'K  de  Napoléon  :  Pie  VU  refusa  de  fermer 
ses  ports  aux  Anglais  car  "  étant  le  père  de  toutes 
les  nations  chrétiennes,  il  ne  pouvait  devenir  l'en  ne- 
mi  d'aucune  en  particulier".  Napohon  irrité  réunit 
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ies  Etats  Romains  à  l'EmDii-fi  rt'i    t«     •. 

'■^pondit  à  l'usurpateur^  „ni  Vùiu  H  ™"*  P""*'''"* 
cation.  STanoliinn  Anr^Vf  1  ""'ledexcommuni- 

en  faisant  eXerS^tte  Trf"  «^«  i-^q-iti 
"ant  captif  i  rontaS«t  n'?''**  ^'  «"  '«  «'o- 
provoqua  la  justice  I  S  eM'f  h'  '™P'«'  I»' 
hommes,  fut  sans  doute  un^  h!  '""''«""«"n  des 
des  rerei-s  de  Napoléon  '"""^'  éloignées 

8  Racontez  la  campagne  de  Bn.sie  de  1812  î 

eût  jamais  eues,  TE  nn^^^^^^  ''^"''«Pe 

cou.    Les  Russes  rpr^]«r,Vf^  ^''  '^"^^  ^^«  Mo«- 
.     le  pays.    Cep!!lJ,Tu^^^^^ 

bataille  sur  leVbo.Js,  i  I?M  1  '''^  ^  ^'■^''«^'  ""^ 
rible.  N.poIéonv.l;uour  fnS?^'  elle  fut  ter- 
peine  y  était-il  arrivé  ^^el' in  ce  ^itn'"^^'  '"^^"«  ^ 
-Busses  dévora  la  ville.^        incendie  allumé  par  les 

9.  la  retraite  de  Napoléon  fut-elle  désastreuse  « 

de  froid,  harcelés  f:.?":^  l^'r^"'''  ^^^^"''^"^ 
vivres,  les  meilleurs  8oldnf«  h  p'  ^"-'''^"^  '''^"^ 
tombaient  à  chaque  ,.a««n  ^  ^ '""'"^  française 
de  la  faim  ou  de^"re.CmT    o''  T^^  de  l'hiver, 

(!)•  Que  peut  faire  Pie  VIT  pi.  «,n  ^' 
écr.vait  Napoléon  à  Eu  ène  de  Rp^nl  "°'-^"'\V''  ''^«h'"étiP„té  ? 
euihtcxu:c,  meAoommiiuier?  FeuH^tn'lV  ''"^"^''^  "ion  trône 
tonn^eront  des  niains  do  mes  soEs ''  r  f  T"  '^«  "  «^mea 
de  Moscou  que  la  Providence  StLlm '.?  ^T  ^"  ^^'*^"''« 
Niipoléon.  ""^'^  DieiHôt  répondre  au  défi  de 
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C'en  était  fait  du  pre&tige  de  Napoléon  :  l'Europe 
s'étant  coalisée  contre  la  France,  Paris  ne  tarda  pas 
à  capituler,  lie  Sénat  proclama  la  déchéance  de 
l'empereur  ;  et  on  accorda  la  souveraineté  de  l'île 
d'Elbe  au  grand  conquérant. 

10.  Comment  s'effectua  le  retour  des  Bourbons? 

Louis  XVIII,  soutenu  par  les  souverains  alliés, 
fit  son  entrée  solennelle  à  Paris,  le  3  mai  1814  au 
milieu  des  acclamations  de  joie  du  peuple  français. 
Le  retour  de  Pie  YII  dans  ses  Etats  avait  réjoui 
tous  les  vraip  catholiques.  Enfin  on  commençait  à 
jouir  des  biens  de  la  paix,  quand  on  apprit  que 
Napoléon  avait  quitté  l'île  d'Elbe  le  26  février 
(1815)  ;  vingt  jours  après  il  était  aux  Tuileries. 
Louis  XYIII  était  parti  la  veille  pour  aller  attendre 
à  Gand,  la  fin  de  cette  soudaine  tempête. 

11  Quelles  furent  les  conséquences  du  retour  de 
Napoléon  ? 

Napoléon  en  remontant  sur  le  trône  devint  un 
sujet  d'effroi  pour  l'Europe.  Malgré  ses  déclarations 
pacifiques,  les  souverains  qui  se  trouvaient  encore 
à  Vienre.  réunis  en  congrès,  resserrèrent  leur 
alliance  ht  mirent  en  mouvement  leurs  armées. 
L'empereur,  en  quelques  mois,  réorganisa  la  sienne 
et  voulut  frapper  de  grands  coups  avant  que  les 
alliés  se  fussent  réunis.  Il  entra  en  Belgique  et 
battit  à  Fleurus,  les  Prussiens  commandés  par 
Bliicher;  et  le  18  juin,  au  lever  du  jour,  les  armées 
française  et  anglaise  se  trouvèrent  rangées  en  ba- 
taille près  de  Waterloo.  Le  choc  fut  terrible.  Les 
Français  l'emportaient,  et  Wellington  commençait 
à  se  rei'^lier  sur  Bruxelles  lorsnue  l'armée  r»rus- 
sienne  arriva  par  le  Mont  Saint-Jean.  Cette  inter- 
vention inattendue  changea  la  fortune  do  la  ba- 
tuile,  Wellington  l'ossaisit  la  victoire  malgré  le  cou- 
rage désespéré  des  Français.  Napoléon  fut  entiaî né, 
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la  mort  dans  l'^îme,  do  co  funeste  champ  de  bataille 
lo^,.nn      ^^^''"^''""'''*^  ^^  se  terminer  sa  mervoil- 

wlferSr?'  ^''^''^"'^^^^  suivirent  la  bataille  de 


as^  o  Y  i  ^1  7'  ^"  Belié.-o,,hon  "  pom-  demander 
asi  ea  1  Angleterre  On  le  décl.ra  prisonnier  et 
on  envoya  sur  un  îlot  }>erdu  de  l'Océan  Atlantique, 
à  fetolldlône;  quelques  anus  dévoués  le  suivirent 

puMes  secours  de  la  religion.     Telle  fui  la  tin  de 

VF^u2r  'f'f'^-^r  'î"'  -^'"tf-ttrenll  r 
H.irope  pendant  plus  de  vingt  ans  ;  mal-n-é  ses 
tantes  et  ses  revers,  Napoléon  est  à  j,uste   tit"-e  con- 

temps  modernes. 


iir 

LA  REISTAUHATION". 

(1815-1824)  (18J0-1848) 
1.  Paris  fut-il  longtemps  au  pouvoir  des  Ail  es  ? 
Pendant  deux  mois,  bien  que  la  guerre  fût  ternd- 
liée,  l'aris  resta  au  pouvoir  dcN  alliés  :  -onnes 

de  plus  de  vingt  nations  dirterentes  se  vèrcnt 

réunies  pendant  cette  occupation  militaii.  i  ■  terri- 
toire français  :  les  fréquentes  revues  du  Ch.Hnn-de- 
^lars  eurent  alors  un  éclat  inouï.  Louis  X VIII  nue 
Je  sénat  avait  rappelé,  rit  son  .n.trée  M.len'ndle 
dans  la  capitale,  le  3  .nai,  au  milieu  des  acclama- 
tions dejoie  du  peuple.  M;ubim<>  Pov'.io  de-cir-o 
duchesse  d'Angoulème,  était  à  ses  côté;,  comme  •' 'le 
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souveiHi-  des  anciens  orages  et  le  gage  du  pardon," 
Les  tj'ait(?s  conclus  avec  les  Souverains  alliés  {iirent 
désastreux  pour  la  Franco,  qui  perdit  ses  conqiiôLes  ; 
une  indemnité  de  guerre  de  1,(00,000,000  de  pias- 
tres, une  armée  d'occupation  de  cent  cinquante 
mille  hommes,  entretenue  aux  frais  de  la  France 
pendant,  cinq  ans,  U'hevaient  les  douloureux  et 
humiliants  lésultats  do  l'aventure  des  cent-jours. 

2.  Quel  fat  l'état  de  la  France  pendant  le  règne 
de  Lou  s  XVIII  ? 

Deux  partis  se  trouvaient  en  présence  :  les  roya- 
listes et  les  libéraux.  Louis  XVIII  s'efforça  do 
tenir  une  juste  balance  enti-e  les  diverses  opinions; 
mais  il  y  eut  de>  faits  malheureux  qui  contribuèrent 
à  rendre  la  i-oyauté  impopulaire.  11  avait  bien  fallu 
frapper  les  trahisons  des  cent-jours  ;  une  amnistie 
temjjéra  les  rigueurs  nécessaires,  mais  l'opinion  ne 
ratifia  pas  toutes  les  exceptions  laites  à  l'aminstie: 
elle  s'iirita  do  l'exécution  de  Murât,  Tex-ioi  de 
Naples,  et  de  colle  du  Maréchal  Ney,  le  héros  de 
la  retraite  do  Moscou. 

Les  passions  révolutionnaires,  que  fomentaient 
les  sociétés  secrètes,  agitaient  l'Europe.  Le  (lue 
de  Bi'rry,  l'es|)oirde  la  dyiiastio,  avait  été  assassiml 
en  haine  de  la  royauté  ;  mais  la  naissance  d'un  fils 
posthume,  qui  reçut  le  nom  de  Henri-Dieudonné 
et  le  titre  de  duc  de  Bordeaux,  excita  l'enthousiasnie 

Eopulaire.     Une    soirscj-iption   acheta  pour    lui    le 
eau  doinairie  de  Chambord. 

3.  Quels  événements  suivirent  l'assassinat  du 
duc  de  Berry  ? 

La  violence  dos  pai'tis  s'accrut  du  crime  do  Lou- 
vel,  et  lo  gouvernement  eut  à  réprimer  conspira- 
tions sur  conspii-ations  :  les  sociétés  secrètes  avaient 
com>nencé  leur  travail  contre  Ica  institiitions  în->- 
uarchiques  et  contre   la  religion.     Louis  XYIIl, 
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voulant /donner  au  drapeau  blanc  le  lustre  mili- 
taire  qui  lui  manquait"  résolut  d'intervenii  eu 
Espagne;  il  s'agissait  de  délivrer  un  peuple" t  .on 

ême  eutTh^''^^^  ,^  '^^  r''^'  ^'  cluc  d'Angou- 
ieme  eut  1  honneur  de  rétablir  Ferdinand  VU  dons 

son  pouvoir  absolu  (1823).     Louis  XYIII  mourut 

un  an  après  cette  brillante  expédition. 

lenomloVi?  ^o^*e  d'Artois  lui  succéda  sous 

du  ,ïr«  H  n/^'ï^'^r  "'^-^-  ^««  Pi-emiers  actes 
duiègnede  Charles  X  révélèrent  son  amour  pour 
la  justice  et  son  attachement  à  la  religion  •  m  ah  sa 
popularité  ne  pouvait  qu'exciter  l'op^positioTl  bé- 

(&irPh7iiSeTa)''^'  ^^^^"'  ^^  ^^^  ^'^^•'^-- 

Télne^a^cSel  x"""  '"'^'"^"^^  remarquables  du 

L'insurrection  de  la  Grèce  contre  les  Turcs  durait 
depuis  sept  ans  En  1 827,  les  puissances  de  rEu^e 
intervinrent.  Les  flottes  deBussie,  d'Angleterre 
et  de  France  protégèrent  les  côtes  dé  la  Gilce;et 

rade  H?T  ^''"^^  t"t"  ^^^'^t^^le  désastre  dans  la 
lade  de  I^avarin.  Une  armée  française  descendit 
dans  la  presqu'île  de  Morée  (1828)   et  assiia  le 

fr^t'é''?^'"'"^^^'';^^-  U"  -y-n.e  de  Grèce 
fut  formé  et  un  nouvel  avenir  s'ouvrit  pour  ce 
pays  qui,  dans  l'antiquité,  avait  été  si  glorieux. 
.  -Le  dey  d  Alger,  qui  s'taii  porté  aux  dernières 
innolences  contre  le  consul  français,  refusa  "une 
réparation  ;  Charles  répondit  à  l'iLulte  par  un  bT 
cub  de  trois  ans,  qui    n'amena  que  de  nouvelles 

rtr/f  '''t'  ^^^  ^^"«-  ^^^fi"'  pour  mettre 
un  terme  à  ces  attentats,  une  armée  française  alla 
assiéger  la  ville  mahométane,   qui   capitula   le  5 


icénVoir^e?"'""'"^'"^^''  ^'''*  ^^'  '^'  Plulippe-Egalité,  de  si  odieuae 
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juillet  (1830).  Dès  lors,  le  drapeau  blanc  de  la 
France  flotta  sur  cette  côte,  d'où  étaient  sortis  tant 
de  pirates  qui  infestaient,  depuis  si  longtemps,  la 
Méditerrannée.  La  chrétienté  entière,  à  l'exception 
de  l'Angleterre,  applaudit  à  ce  triomphe. 

6.  Comment  fat  amenée  la  révolution  de  1830? 

Le  roi  résolut  de  profiter  de  cette  victoire  pour 
ressaisir  les  prérogatives  de  sa  couronne;  mais 
bientôt  une  violente  insurrection  éclata,  et  après 
trois  jours  d'une  lutte  acharnée,  la  royauté  était 
vaincue.  Charles  X  abdiqua  en  faveur  du  Dau- 
phin, ducd'Angoulème,  et  celui-ci  en  faveur  du  duc 
de  Boî-deaux,  à  qui  l'on  donnait  le  nom  de  Henri  Y. 
La  Chambre  des  députés  refusa  de  ratifier  cette 
abdication,  et  elle  appela  au  trône  le  duc  d'Orléans, 
qui  fut  proclamé  roi  des  Français,  sous  le  nom  de 
Louis-Philippe  P'';  il  avait  alors  57  ans. 

6.  duelle  fut  la  politique  de  Louis-Philippe  ? 

Louis-Philippe,  dont  le  pouvoir  était  limité  par. 
la  nouvelle  constitution,  tint  les  rênes  du  gouver- 
nement avec  prudence  et  fermeté.  Les  principaux 
ministres  qui  illustrèrent  son  règnefurent:  Casimir 
Périer,  le  maréchal  Soult,  Guizot  et  Thiers, 

La  situation  du  roi  était  difficile,  mais  Louis-Phi- 
lippe était  un  habile  diplomate.  Il  fallait  d'abord 
se  faire  reconnaître  des  puissances  européennes:  il 
y  parvint  en  flattant  l'Angleterre,  en  s'Lumiliant 
devant  la  Eassie,  et  montrant  à  l'Autriche  qu'il 
restait  en  France,  la  seule  barrière  opposée  à  l'explo- 
sion de  l'esprit  révolutionaire.  Louis-Philippe 
sentit  le  besoin  de  réagir  contre  l'anarchie  :  il  dé- 
clara qu'il  voulait  l'ordre  légal  au  dedans  ;  pour  le 
dehors,  il  proclama  non  moins  hautement  le  prin- 
cipe de  ron-intervention.     C'était  une  double  atta- 

im  11  r»    A     \n    i»AirT,-~>  I  fi  i*» />.»^     i-i  r«  i  w^mo^'v!  I  r\ 
î^Uv,'   a-  ic*  .1 1  T  i/ztiuivia    Uni  r  "x;3^î  t^,ï 

En  1^35,  comme  le  roi  allait  passer  une  grande 
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revue  de  la  garde  :iationalo,  un.,  machine  fit  explo- 
sion sur  son  pansage,  et  tua  des  personnes  de  son 
état  major  et  des  spectateurs,  sans  i'atteindi-c  ni  lui 
m  ses  fils.  L'auteur  de  cet  horrible  attonlat  subi; 
Ja  j)eine  des  parricides,  et  deux  de  ses  complices 
lurent  gudiotinés.  L'année  suivante  fut  sio-nuléo 
par  v.ne  tentative  que  fit  le  prince  Louis-Napoléon 
poui"  s'emparer  du  pouvoir;  la  fidélité  des  troupes 
h^  cchouer  les  efforts  du  parti  impérialiste.  Loiiis- 
.^npoléon,  d'abord  fait  prisonniei-,  fut  ensuite  mis 
e:i  liberté. 

7.  Le  choléra  prcd  .isit-il  quelques  effets  salu- 
taires sur  la  société  ? 

Le  choléra,  fléau  tei-rible,  venu  du  fond  de  l'Inde  à 
travers  la  Eussie,  la  Pologne  et  rAllenur^ne,  s'était 
abattu  sur  Paris  et  sur  la  France  dans  les  premiers 
mois  do  l'année  1832.     Le   16   mai,  Casimir  Périer 
succomba  à  la  maladie  avant  d'avoir  pu  complète- 
ment rétablir  l'ordre.     Le  fléau  no  passa  pas  d'ail- 
leurs sans  produire  quelque  bien:  l'archevêque  de 
Paris,MgrdeQuélen,  et  le  clergé  recoj.quirent,  à 
force  de  dévouement,   le  droit  de  réparaître  dans 
les  rues  (1).     Cependant,  même  pendant  l'invasion 
du  choiera,  une  révolution  républicaine  ensanglanta 
Pans.     Le  général  }.amarqne,   l'un  des  députés  de 
1  opposition  venait  de  mourir  :   une  fouie  immense 
suivit  son  convoi;  à  la  fin  de  la  cérémonie,  le  dra- 
peau rouge  fut  tout  à  coup  déployé,  et  durantquel- 
ques  heures    la  moitié  de  Paris  fut  au  pouvoir  de 
1  émeute.     Le  lendemain,  les  insurgés  tenaient  en- 
core  dans!  église  et  ie  cloître  de  Sain  t-Merry  d'où 
on  ne  put  les  déloger  qu'api ôs  une  lutte  acharnée. 

(1)  Kl)  1830,  les  rcvolutionnaiies  avaient  pillé  l'église" de  Sf- 
Germain  1  Auxerroi.  et  dctniit  de  fo„d  en  comble  l'archevêché 
dp  l'avis  :  dpi^is  ce  innr    M«r    -'-    ^.  n  •  "^^nv 

public"    '  -^    -"-^i^^'^f  ^^o^  "^  ^nvl^m   u  avait  pas  paru  eu 
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fJu^^^î^^  occasion  Louis-Philippe  flt.il  augmen- 
ter les  fortifications  de  Pans  ? 

Pondant  le  règne  do  Loiiis-Philippo,  les  souve- 
rains  do  l'Europe  s'allièrent  pour  r^lo/-  ce  nue  l'on 
est  convenu  d'appeler  la  -  Question  d'Orient  " 
Cette  question  peut  se  résumer  ainsi:  J)epuis  lon<^- 
temps  1  empire  turc  s'affaiblissait,  l'Ecrypte  s'e^'n 
était  à  peu  près  détachée  avec  le  pacha  Méhémet- 
Ah  ;  le  royaume  de  Grèce  no  lui  appartenait  plus. 
La  Russie  voulait  aller  jusqu'à  Constantinople; 
JAngeterre  regardait  du  côté  de  l'Inde,  où  elle 
possède  un  vaste  empire,  et  ne  pouvait  permettre 
àlaKussiodo  lui  barrer  le  chemin  par  l'Ecrynto 
La  i^rance  sentait  que  l'équilibre  européen  serait 
rompu  SI  la  Russie  s'agrandissait  aux  dépens  de  la 
Turquie.  ^ 

Lord  Palmerston,  trouvant  le  ministère  français 
rebelle  à  ses  idées,  fit  régler  la  question   pariés 
autres  Puissances,  sans  la  participation  de  la  France 
et  communiqua  seulement  le  traité  de  Londres  à 

?«]m    rî'i      '' ^'y'^'"''  ^"^"'^  ^^  traité  eut  été  signé 
(1«40).  riiiers,  alors  président  du  conseil,  ressentit 

vivement  l'mjure.     Un   bruit  de  guerre 's'éleva  do 

tous  cotés;    Louis-Philippe,  no  voulant  pas  se  me' 

surer  contre  une  8i  formidable  coalition,  seeontenta 

de  décréter  l'établissement  de  plusieurs  forts   et 

d  un  mur  d'enceinte  autour  de  Paris. 

9.  Comment  se  fit  la  conquête  définitive  de  l'Al- 
gérie ?  ^ 

En  arrivant  au  trône,  Louis-Philippe  trouvait  le 
drapeau  blanc  planté  sur  les  murs  d'Alger  •  mais 
la  J^ranco  ne  possédait  encore  que  cette  ville  On 
peut  dire  quo  la  conquête  définitive  de  l'Algérie  fut 
le  P  U8  beau  résultat  du  règne  de  Louis-Philippe 
En  1834,  commença  contre  Abd-el-Kader  chef 
arabe,  une  longue  lutte  qui  devait  durer  plus  do 
dou^e  ans,  sous  un  climat  brûlant,  où  l'ennemi  avait 
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tous  les  avantages  sur  les  Européens,  et  où  triom- 
phèrent enfin  la  discipline,  le  courage  et  la  patience 
de  l'armde  française. 

Parmi  les  généraux  qui  illustrèrent  la  cam- 
pagne d'Afrique,  il  convient  de  mentionner  Ca- 
vaignac,  Changarnier,  Lamoricière,  Pélissier  et 
Mac  Mahon.  Les  ducs  d'Orléans,  d'Aumale,  de  Ne- 
mours et  le  prince  de  Join ville  partagèrent  les  tra- 
vaux et  les  périls  de  cette  lutte  sanglante.  Après 
une  série  de  brillants  exploits,  le  maréchal  Bugeaud, 
qui  avait  été  nommé  gouverneur  général  de  l'Al- 
gérie, demanda  son  rappel  ;  il  fut  remplacé  par  lé 
duc  d'Aumale,  sous  qui  Abd-el-Kader,  traqué  de 
toutes  parts  et  vivement  poussé  par  Lamoricière, 
fut  obligé  de  se  rendre  aux  Français.  Ce  dernier 
événement  consolidait  la  conquête  de  l'Algérie,  au 
moment  où  le  roi  voyait  son  trône  s'écrouler. 

10.  Comment  fut  amenée  la  révolution  de  1848  ? 

Elle  éclata  à  l'occasion  d'un  banquet  organisé 
par  les  députés  de  l'opposition,  et  que  le  roi  crut 
devoir  interdire.  Les  attentats  si  multipliés  contre 
Louis-Philippe,  l'agitation  périodique  aux  élections, 
les  symptômes  de  mécontentement  qui  se  manifes- 
taient à  chaque  instant  par  des  insurrections  par- 
tielles, la  corruption  qui  montait  jusqu'aux  marches 
de  son  trône,  auraient  dû  faire  présager  cette  révo- 
lution soudaine.  Louis-Philippe  devait  tomber, 
comme  il  s'était  élevé,  au  milieu  des  barricades. 

Le  monarque  abdiqua  en  faveur  du  comte  de 
Paris,  et  prit  avec  sa  famille  (1)  le  chemin  de  l'exil; 
deux  ans  plus  tard,  il  mourait  en  Angleterre. 


(1)  Louis- PhiKppe  avait  épousé  en  1807,  Marie-Amélie,  fille 
de  Ferdinand  IV,  roi  de  Naples.  La  vertueuse  reine  survécut 
à  5»ou  opuuA  et  iuouiini.>t  à  un  âge  arancé. 
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IV 

EÉPUBLIQUE  (1848—1852) 

SECOND  EMPIRE— NAPOLÉON  III 

(1852-1870) 

EÉPUBLIQUE 

(1871—1887) 

1.  Comment  se  termina  la  révolution  de  1848 1 

Les  homme8,  qui  avaient  si  prompteraent  triomphé 
au  mois  de  février,  s'aperçurent  bientôt  qu'il  est 
beaucoup  plus  facile  de  renverser  un  gouverne- 
ment que  de  le  remplacer.  Tout  était  désorganisé, 
et  les  doctrines  les  plus  anti-sociales  augmentaient 
l'anarchie  des  esprits.  On  se  mit  à  espérer  que  la 
réunion  d'une  assemblée  nationale  constituante 
remédierait  au  mal.  Le  premier  acte  de  cette 
assemblée  fut  de  proclamer  officiellement  la  Répu- 
blique et  de  confier  le  pouvoir  exécutif  à  M.  M. 
Arago,  Lamartine,  Ledru-RoUin. 

Le  23  juin,  une  formidable  insurrection  éclata. 
L'énergie  du  général  Cavaignac,  le  courage  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  qui  se  vit  bientôt 
appuyée  par  les  gardes  nationales,  accourues  de 
toutes  les  parties  de  la  France,  assurèrent  encore 
une  fois  le  triomphe  jde  l'ordre.  Mais  des  torrents 
de  sang  avaient  coulé,  plusieurs  généraux  avaient 
péri,  il  Y  avait  eu  des  scènes  d'atroces  cruautés  ;  et 
Mgr  Àffre,  archevêque  de  Paris,  qui  voulait 
mettre  un  terme  à  l'effusion  de  sarg,  avait  payé  de 
ea  vie  mui  héroïque  dévouement. 

2.  Qui  fut  élu  président  de  la  République  ? 

les  mains  du  général    Cavaignac  ;  et  elle  se  hâta 
d'achever  la  constitution  républicaine,  qUi  d  .ana 


88 


r 


le 
pou) 


Ki^:PUBLIQUE~-l848 


'-riLÎÎ^t^^'ï^.^l^lée  unique  et, „ 

an  IKmvoir  Unvo,T,ulv  '''^<'''"''"!'n   favorable 

lo  "  C07tp  d'état',,  ./'°/°»i«'b'««    o.spt<,-arice8. 

titre  de'prInce-PrAM*rï'°""'*^*P°''^°n'  '"»«*'  '« 
io  noi,v  "  „  vl^'f'  ^^M V- f  "'■"  """  '"  "■""de. 

*t  groupa  biento  •:;:,„  de' kr'io,^"f  ^.""'■"«^> 
disposé»  à  tiav  ;n  .  ,  I  i  ,  '«i  toos  les  hommes 
«01  si.rvatricê,  1,    .-     '""«'«"'-ation  des  doctrines 

tion/qii'rerdai  rehe7te;rs:;'"''''^-'=''""^ 

j;e»ponsable.  plaçait^*  d^l  rZ  to^riri"' 


l'EmnerViir  "  .1'^  ,    "■"  '",""«'",  'e  ci-i  de  "  Vive 
ijaiuperenr    remplaça  ce  ui  de  "  Viiro  lo  t>' 

utnZ^ZZT  '""I'^^''"^»  reconnuient-elle. 

paîiourritK^tir'^-'''''*'''"^"*--''- 

ué.aux  du  pays  au.s,  qu'aux  intérêt»  populaire»,  et 
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de  lelevor  Ja  sihiation  politique  do  la  Franco.  Eq 
ibod  ,1  épousa  Liii^-c'nie,  comtesse  de  Monti|o  ;  trois 
ans  plus  tard,  la  naissance  du  prince  imp^rikl  fut 
occasion  do  g,-ande,.  r*5jouissancos.  Ù  fils  de 
I)Z"T"p  ^"'  •^^'«"'^^'ll^'^^^nt  baptisé  à  Notre! 
lame  Je  Pans,  par  le  cardinal  Patrizi,  lérrat,  a 
latero"  de  Pie  IX,  parrain  du  jeu^e  pr 
à  la  IZ^r'  archevêques  etévô.nes  assistèrent 

5.  Quelles  expéditions  militaires  signalèrent  la 
première  partie  du  règne  de  Napoléon  III  ? 

Trois  expéditions  militaires,  couronnées  de  bril- 
lants  succès,  signalèrent  la  première  partie  du 
rèi^^ne  de  Xapoléon  TU  ;  ^ 

lère.--La   guerre  de  Crimée,    dans    laquelle  K 

Quie^co'  ""p>  ''^^!'^'^'t^^'''«  pour  défend-la  Tu  î 
qiiie  contre  l'invasion  russe. 

2e. -La  guerre  d'Italie,  qui  avait  pour  but  de 
soutenir  V.ctor-Emmanuel  contre  l'Autriche 
.-ie.—J,  expédition     d'Amérique    nui    réussit    ^ 

Sir  diSi^^r  ^'^-^^^-  -'•  "^  trO^eUÎli 

exj^édftiSnr  "'  ""'''  ''''''''  ^^^^"^^-^o-  ^'^-^  d«  ces 

6   Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  de  Crimée  « 

Tumm-f^f 'T-f',^'  P"^^^'"^"^  ^^'^  embarras  de  la 

iuiquie    envahit    les    provinces   danubiennes   do 

empire  Ottoman.^  Ln  France  et  l'AngKe  pro 

tes  èrent  aussitôt  contre  un  acte  qui  dét  uisai?  si 

fut  déclarée;  et  pour  la  premiè.4  fois,  les  armées 
des  Français,  des  Ar,lais  et  des  Turcs  s'unirent 
pour  soute  ir  une  même  cause. 

Cette  campagne  héroïque  fut  illustrée  par  des 
actes  admirables  de  dévoû.nent  de  la  part  des  sol 
dats  français,  de  leurs  aumôniers  et  des  relil^feusos" 
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Les  victoires  de  l'Aima ,  d'Inkermann,  de  Mala- 
koff,  de  Sébastopol  d<'  idèrent  de  la  guerre  :  les 
nations  occidentales  avaient  humilié  la  Kussie. 
Un  congrès  se  réunit  à  Paris,  et  la  paix  fut  signé© 
le  30  mars  1856.  La  Eussie  perdit  quelques  lam- 
beaux de  territoire,  et  l'intégrité  de  l'empire  Ot- 
toman fut  de  nouveau  proclamée,  commo  faisant 
partie  du  droit  public  européen.  La  Franco  n'avait 
fuit  qu'ajouter  une  page  glorieuse  à  son  histoire. 

7.  Quelle  part  les  Français  prireut-ils  à  la  guerre 
d'Italie  ? 

Depuis  longtemps,  le  Piémont  cherchait  à  se 
mettre  à  la  tête  du  parti  italien,  hostile  à  l'Au- 
triche; il  aspirait  à  rendre  l'Italie  indépendante, 
afin  de  l'absorber  à  son  profit^  et  il  se  laissait  en- 
traîner, par  ses  ministres,  à  des  attaques  injustes 
contre  le  Saint-Siège.  Sa  politique  finit  par  forcer 
l'Autriche  à  la  guerre.  Seul,  le  Piémont  eût  été 
écrasé  ;  le  gouvernement  français  crut  devoir  aller 
au  secours  d'un  allié,  qui  luttait  contre  une  influ- 
ence dont  il  était  jaloux:  celle  de  l'Autriche  en 
Italie.  Aussitôt  une  nombreuse  armée  franchit  les 
Alpes  (1859);  l'empereur  iS"apoIéon  III  se  met  lui- 
même  à  la  tête  de  ses  troupes,  et  de  nouveaux 
noms  s'inscrivent  dans  les  fastes  militaires  de  la 
France  :  Palestro,  où  le  général  MacMahon  gagne 
le  giade  de  Maréchal  et  le  titre  de  duc  de  Magen- 
ta ;  la  sanglante  bataille  de  Solferino,  où  furent 
présents  les  empereurs  de  France  et  d'Autriche. 
Des  préliminaires  de  paix  furent  arrêtés  à  Yilla- 
franca;  le  traité  de  Zurich  les  confirma. 

L'Autriche  céda  la  Lombardie  un  Piémont,  qui 
en  échange,  donna  à  la  France  la  Savoie  et  le  comté 
de  Nice. 

En  1 866,  au  moment  où  Victor-Emmanuel  ve- 
cait  d'envahir  les  Etats  du  Pape,  les  troupes  fran- 

caJReH  étaient.    TnnripléfiS  fit    nVinnHnnnaiont.    mnlnrv<5 
*  "    "    rr         ~     ~  " "/  o"~ 

des  promesses  solennelles,  le  Souverain  Pontife  et 
la  Ville  Eternelle  aux  mains  de  l'usurpateur. 
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•  ^'  ?^?^  événement  valut  à  la  France  la  posges- 
sion  de  la  Cochinehine  ? 

II  y  a  déjà  près  d'un  siècle  que  les  Français  péné- 
trèrent pour  la  première  fois  en  Cochinehine. 

Une  insulte  faite  au  pavillon  français  en  1856, 

le  martyre  de  M,<rr.  Diaz,  dominicain  espagnol,  et 

0  lin  grand  nombre  de  chrétiens  déterminèrent  la 
J^rance  et  1  Espagne  à  s'unir  pour  une  expédition 
commune.  Après  une  série  de  brillantes  victoires, 
iesi^rançais  réduisirent  Tu-Duc  à  signer  le  traité  de 
baigon  qui  proclamait  la  liberté  de  la  religion  chré- 
tienne dans  tout  l'empire  d'Annara.  Le  nouvel 
établissement  colonial    se   compléta    bientôt  par 

1  addition  de  trois  autres  provinces. 

9  Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  Franco-Alle- 
mande ? 

Bismarck,  voyant  l'état  de  désorganisation  dans 
lequel  le  gouvernement  impérial  était  tombé,  résolut 
de  profiter  de  la  situation  précaire  d'un  autre  pays 
catholique,  l'Espagne,  pour  jeter  à  la  France  une 
suprême  provocation.  Il  s'entendit  avec  le  maré- 
chal Prim  et  fit  proclamer  roi,  par  les  cortès,  un 
prince  de  Hohenzollern,  parent  du  roi  de  Prusse. 
Ce  coup  sembla  frapper  de  vertige  le  gouverne- 
ment français,  qui  n'avait  pas  vn  sans  crainte  les 
accroissements  constants  de  la  Prusse.  Napoléon 
qui  aurait  dû  se  contenter  de  la  renonciation  de 
Leopold,  voulut  une  garantie  de  Guillaume  l'assu- 
rant qu'aucun  prince  de  sa  maison  n'accepterait 
jamais  le  sceptre  de  l'Espagne.  C'est  ce  qu'atten- 
dait le  monarque  prussien  ;  il  éconduisit  insolem- 
ment 1  ambassadeur  français;  alors,  sans  plus  tarder. 
la  France  déclara  la  guerre  à  la  Prusse. 

10.  Quelle  force  la  France  avait-elle  à  opposer 
aux  armées  des  Prussiens  ? 

En  France,  rieu  n'était  prêt  pour  une  pareille 
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guerre  et  l'on  avait  à  combattre,  seul,  sanRalli (.•:-!,  un 
ennemi  qui  enti-aînant  à  sa  suite  toute  rAUomagne, 
join;nait  à  l'écrasante  supériorité  du  nombre 
celle  do  la  discipline  et  de  l'orgaruHation. 

Les  combats  malheureux  de  Eoischoiïen  et  de 
Forbacb  livraient  le  paj-s  à  l'invasion.  L'armée 
principale,  commandée  par  Bazaino,  apiès  trois 
grandes  batailles  sous  Metz,  ^o  vit  obligée  de  rester 
sous  la  protection  do  cette  place.  Bientôt IS'ap.tléon 
III,  avec  l'arm^le  du  maréchal  Mac  Mahon,  veut 
secourir  Bazaine.  Il  est  enveloppé  par  les  Pi-us- 
siens  à  Sedan  et  réduit  à  capituler  (l-i'  sept.)  Dm 
80,000  Fiançais  qui  avaient  soutenu  cette  bitto 
malheureuse  contre  220,000  Allemands,  20,000 
étaient  hors  de  combat.  Tous  ceux  qui  étaient 
capables  de  marcher  allèrent  subir  une  dure  cap- 
ti  .ité  en  Allemagne  ;  iSTnpoléon  III  fut  enfermé  au 
château  de  Wilhemsliobe  dans  la  liesse. 

La  république  fut  proclamée  le  4  sept  ;  et  les  dé- 
putés de  Paris  prirent  le  pouvoir  sous  le  nom  de 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Toul  et  Metz  capitulèrent  avant  la  fin  d'octobre. 

11.  Racontez  le  siège  de  Paris  par  les  Prussiens? 

Le  général  Trochu  se  hâta  d'achever  l'organi- 
sation de  l'armée  de  Paris,  qui  enta  soutenijv  contre 
les  Prussiens,  un  siège  de  quatre  mois.  Pendant 
l'investissement,  la  capitale  n'avait  d'autres  moyens 
de  communication  avec  la  province  que  par^'^des 
ballons  ou  des  pigeons  voyageurs.  La  ville  de 
Pai'is  offrit  pendant  tout  ce  siège  un  spectacle 
vi-aiment  imposint.  A  peine  éclatrée  le  soir  faute 
do  gaz,  presque  silencieuse,  puisque  la  nécessité  de 
manger  les  chevaux  diminuait  de  jour  en  jour  le 
nombre  des  voitures,  uniquement  occupée  des 
questions  de  subsistance  et  des  questions  militaires, 
elle  remplissait  avec  une  gaieté* sereine  son  devoir 
envers  la  France. 
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^  h}^^     janvier,  les  Prussiens  commencèrent  le  bom- 

ba.dement  ;  heureusement  la  distance  et  l'étendue 
do  la  circonférence  le  rendirent  presque  inoffen.if 
iZTlT^^I'T'  être  épuisées  ^uan^d,  pour  satis- 
avec  it-S^^H  '•'''''  Buroxcitée,  le  général  Trochu, 
avec  1  aide  des  jeunes  bataillons  de  la  garde  natio- 

val-,  des  milliers  d'hommes  furent  immolés  dans 
cette  tentative.  Enfin  Piri«  à  hr.J  ,  "'".  '^^  "'^".*^ 
tula  le  29  janvier  wl.  ^^  "^^  '''''''^'  "^i^^" 

12.  auelles  furent  les  conditions  de  la  paix  ? 

nnc^iTen^t'd  w"'  ^^^^""^^  ^"^  ^^^^*^^^  ^^  ^^^''^^  «^  me  - 
de  k  FÎ-nn        %  ^'\  ^«"q"<^^-'^nts  dans  la  capitale 

aviontr  ^/'"^^"ï^^  ^"^^'^■^'  1^«  Allemands 
avaient  gagné  dix-sept  batailles  et  s'étaient  rendus 
n^aitres  de  vingt-six  places  fortes;  l'Empereur  des 

de  m  iTr.P?''""'T  ^!^S^^''^-  Les  conditions 
de  paix  imposées  par  les  Prussiens  étaient  des  plus 
onéreuses,  et  cependant  il  fallait  les  accepter    ^ 

Mi^ThiPrrn"!;''!-^',  '"  '^""î*  ^'  ^^  ^^^^•'^^•'  °«™"^a 
Ml    ihiers  chef  du  pouvoir  exécutif,  et  après  une 

douloureuse  délibération,  ratifia,  le  1-  ma\ï  Tes 
fcr^?Mn^'  Pf  ^-     ^'  ^••^•^^  définitif   silé  à 

indemnité  de  guerre  de  1,000,000,000  de  piastres 
et  pour  garantie,  elle  devait  voir' une  armérprus' 
sienne  occuper  le  territoire  français   pendant     n 
mSdfl'"V  ^^^^.P-d-tenou?re  l'Kce   une 

de\^87lT"^'  ^''''^''*  ^^'  horreurs  de  la  Commune 

heurr^'L'^  ""'^^^'''^  P^'^'  -'^'«"^  ^^  tant  de  mal. 
hems,  une  affreuse  geurre  civile  suivit  la  gnorre 
étrangère.  Des  ambitieux,  exploitant  les  souftVanies 
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et  la  colère  de  la  population  parisienne,  soulevèrent 
une  partie  de  la  garde  nationale  et  organisèrent  une 
Commune.  Le  gouvernement  légal,  dont  Thiers 
était  le  chef,  dut  se  retirer  à  Yersaillos. 

L'insurrection  avait  profité  du  matériel  énorme 
laissé  dans  Paris,  et  il  fallut  un  siège  régulier  pour 
reprendre  la  capitale  ;  encore  fallut-il  livrer  une 
bataille  de  sept  jours  dans  les  rues  de  Paris.  Les 
vaincus  voulurent  se  venger  en  détruisant  la  capi- 
tale, et  ils  livrèrent  aux  flammes  les  Tuileries, 
l'Hôtel  de  Ville,  le  palais  du  Conseil  d'Etat  ;  ils  ajou- 
tèrent à  rincendie  le  massacre  de  l'Archevêque  de 
Paris,  Mgr  Darboy  et  d'un  grand  nombre  de 
personnes  qu'ils  avaient  arrêtées  comme  otages. 

14.  Quelle  est  la  forme  de  gouvernement  de  la 
France  depuis  1871  ? 

La  République  proclamée  en  1871,  est  encore 
aujourd'hui  (1888)  la  forme  de  gouvernement  de 
la  îrance.  Les  représentants  de  la  nation  choi- 
sirent pour  Président  Mr.  Thiers,  désigné  d'ail- 
leurs par  ses  lumières  et  son  expérience.  Travail- 
leur infatigable,  malgré  son  grand  âge,  il  se  hâta 
de  préparer,  en  devançant  les  époques  de  payement 
de  l'indemnité  de  guerre,  l'évacuation  du  territoire 
français  (1873). 

Mais  Mr.  Thiers,  qui  s'efforçait  de  faire  prévaloir 
définitivement  la  forme  républicaine,  tomba  sous 
une  coalition  des  partis  monarchiques  et  donna  sa 
démission  en  1872. 

Le  Maréchal  de  MacMahon  fut  désigné  par 
l'Assemblée  pour  remplacer  Mr.  Thiers.  Le  20 
novembre  1873,  les  pouvoirs  du  maréchal  Mac- 
Mahon furent  prorogés  pour  une  durée  de  sept 
années,  et  on  organisa  ce  qu'on  appela  le  Septen- 
nat. Los  efforts  dos  monarchistes  pour  placer  le 
comte  de  Chambord  sur  le  trône  de  France  échou- 
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èrent; et  les  Impérialistes  furent  réduits  au  silence 
par  la  mort  de  Napoléon  III  (1873)  (1) 

Privé  de  l'appui  du  sénat,  le  maréchal  Mac- 
Mahon  se  retira  dignement  le  30  janvier  1879  ;  et 
les  Chambres  réunies  en  Congrès  choisirent  alors 
pour  présider  la  Eépublique  M.  Jules  Grévy.  Ce 
dernier,  réélu  '  en  1886,  s'est  entouré  de  ministres 
de  la  trempe  de-  Jules  Ferry,  Gambetta,  Jules 
Favre,  Paul  Bert  etc.  (2) 

Le  gouvernement  a  ouvert  de  nombreuses  écoles 

Ïtubliques,  dans  lesquelles  les  enseignements  de 
'impiété  ont  remplacé  l'étude  du  Catéchisme. 
Ainsi,  les  hommes  investis  du  pouvoir,  semblent- 
ils  avoir  oublié  que  la  culture  intellectuelle  seule 
ne  saurait  assurer  le  bonheur  des  peuples.  Il 
n'appartient  qu'au  christianisme  de  dominer  les 
passions  des  multitudes,  de  leur  inspirer  cet  amour 
de  la  justice,  ce  dévouement  au  devoir  qui  règlent 
les  sociétés,  on  les  mettant  à  l'abri  de  l'anarchie  et 
de  la  ruine. 

15.  Quelles  ont  été  les  consolations  de  l'Eglise  de 
France  pendant  le  XIXe  Siècle  ? 

L'Eglise,  au  milieu  de  toutes  les  révolutions  de 
notre  siècle,  a  eu  ses  consolations  et  ses  gloires. 
L'œuvre  admirable  de  la  Propagation  de  la  foi  n'a 
pas  cessé  d'envoyer  des  missionnaires,  aux  contrées 
les  plus  lointaines  du  monde.  L'archiconfrérie  de 
Notre-Dame-des- Victoires  a  vu  se  multiplier  les 
miracles  et  les  conversions,  obtenues  par  l'interces- 
sion de  la  mère  des  Miséricordes.  Notre-Dame  de 
la  Salette  a  prévenu  la  France  das  maux  à  venir,  et 


(1)  La  mort  tragique  du  Prince  Impérial,  au  pays  des  Zou- 
lous  en  1879,  a  mis  le  comble  à  la  profonde  aflliction  de  l'Ex- 
Impératrice. 

(2)  En  déccinbre  dernier  (1887)  M.  Sadi  Carnet  devenait  le 
quatrième  Fréaidcnt  de  la  Eépublique  française. 
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